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[3ème Année, 


La lumière de la vie 


Depuis longtemps, depuis toujours, les Souverains’ 
sondé la gravité du mal dont souffre l'humanité, 

À notre époque, “la grosse tache des nations catholiques est l'igno- 
rance en matièfe religieuse.” Ce sont les paroles mêmes le Sa Sain- 
teté Pie XI dans un Motu proprio, qui restera comme lun des appels Jes 
plus émouvahts, et Fun des actes les plus susceptibles de ‘hâter l’avène- 
ment d'un renouveau chrétien. ' 

Ce Motu proprio, que le Patriote publie dans une autre colonne est 
à lire, à méditer par-tous, et à commenter du haut de toutes les tribunes 
d'où la vérité descend sur les foules. & 

Notre siècle qui sé pique d’être le siècle de la lumière, est à/bien 
des points de vuë le siècle des ténèbres; jamais les vérités d'ordre re. 
Jigieux n'ont été entourées de plus dombres, ni défigurées par plus de 
divagations. ‘ - 

Les progrès réels dé l'esprit humain se sont accémplis, dirait-on, en 
sens inverse des progrès de la science, Plus les yeux sont frappés de 
l'éciat des inventions modernes, “plus l'âme s’enténèbre dans l'ignorance 
des réalités divinés. . 

On ne sait plus voir Dieu à travers 
manque à notre âge, la lumiére de la vie. 

On a vu: ‘des temps où les. connaissances littéraires étaient moins ré- 
pandues « dans le peuple, o la miaitrise des lois de la nature n'avait pas 
encore rangé les éléments sous Ja discipline de l’homme pour les faire 
servir à son bien-être; on en a vus peut-être où le coeur de la masse fut 
plus grossièrement corrompu, où les pires instincts de la bête qui sc 
cache en chacun de nous s ’étalaient plus impunément au seuil de toutes 
les demeures; on n'en a jamais vus où l'esprit humain se préoccupa moins 
des vérités surnaturelles. | 

Lorsque Dieu ne s’était eticore révélé que par la loi naturelle et le 
miracle permanent d’un petit peuple que rien ne parvenait à détruire, 
Vâme de l’homme était pleine de‘Dieu, Elle te voyait partout, dans toi.- 
tes les manifestations de son activité propre, comme dans tous les phé- 
nomènes natärels, “Tout était Dicu”, selon le mot de Bossuet, Elle 
cruyait l'entendre chanter dans la brise et décharger sa colère dans la 
foudre, Il lui souriait - dans le murmure des eaux. I la réchauffait de 
son suuour dans les chauds rayons du soleil, Sans doute son acte d’a- 
doration portait le plus. souvent à faux; cependant elle le cherchait en 
tout lieu, ‘ellé aspirait à à micux Le posséder. 

Puis Dieu vint nous instruire par da voix de son Fils; ct si soïf cn- 
seignément saveur à changé la face de la terre, en captivant les coeurs 
pur la heau é ‘des. vertus chrétiennes, il l’a changée surtout en fixant les. 
âmes dans” te rayonnement de, la vérité : divine. C'est ;sa, bonté ‘qui les . 
a émues, c'ést Sa doctrine. qi” Jés a ‘convertiés ‘ 


n 


ont 


Pontifes 


son oeuvre, C'est pourquoi il 


= 


vert à certaines heüres les individus et les peuples- de sang et de bout, 
mais malgré tout l'idée chrétienne a stivi Sa : ‘marche ascendätte: dans Îa 
conquête de Pespéit humain. : 
räffinements, qui ne savaient point cacher les brutalités de leurs mocurs, 
portaient une âme où ‘ie flambeau de la foi jetait chaque jour de nou- 
velles clartés, Et c’est petit à petit que la lumière descendit de ce som- 
met pour répandre sur la société les bienfaits de la: véritable civilisa- 
jion. Les sens ct le coeur pouvaient être dominés par l'attrait du plai- 
sir, Pâme du moins: nravait point perdu contact avec Dien, 

L'esprit tout entier était orienté vers Lui. On avait faim et soif 
de pénétrer, le sens de toutes les paroles tombées des lèvres divines: le 


à 


ET 


la foi c'est In boussole. le € 
sont les commandements, 


lons pas le savoir, 
De fait: comment le” 
l'ignorers à 12 ans notre cours 


religieuses de 1 


pourraient éclairer 
Avec un régime, pareil, 


de la vie, 


Avec cela si nous ne savons pas où nous allons. € 


saurions-nous ? 
de religion étaitifini, comme s'il n'était 
pas ridicule d'arriver à Page adulte avec le petit bagare de connaissances 
a premiére communiou 
higent feuillette les livres qui traitent du métier; de Part où de La pro- 
fession qu’il exerce: la mujorité d'entre nous “dédaigne les pagds qui 
sa foi, et n'a jamais parcougu Île livre d'or où Dieu 
a consigné la seule science qui compte, celle 
comment voulons- 
comment voulons-nous garder à noté 
vertus traditionnelles, surtout à notre époque 0f. 


ns pee de RE do mens 


PRINCE ALBERT, SAS K. | Morctedi le 15 août, 1923 


ne 4 ee ae means ee méme donne een ta Lenoir mr pr nn mers ane 


atéchisme c'est la carte, du pass, Les étoiles ev 
le pilote. c'est PEglise- le ciel 


c'est le vort. 
æ'est que nous ne voit: 
tout fait 


Nous” avons pour 


Tous- Les jours Phonune intel 


Péternelle vérité, 

his posséder la lumitre 
peuple Pauréole de ses 
Salan chlotit les yeux 


par le déploiement d’un luxe cffroy able, ott il enghante les esprits par les 


artifices d’une science menteuse, 


splendeur de Ia vérité divine. 


Qui fui donnera cette trempe nécessaire, inéghsible : à ous les corro- 
la science des fchoses 


sifs d’ici-bas ? Le catéchisme, 


point. 


mure; 


l'étude ‘attentive et l'acceptation intégrale des 

Puisse la voix du Pape être entendue partout; et les réformes quele 
le propose mises à exécution dans le plus bref délai. 
ont vonlu 
l'enseignement des Souverains Pontifes. 
me, évèque de Prince-Albert et Saskatoon s’est‘ privé d'un prêtre pour 
le ministère des paroisses afin de Le consacrer 
les instituteurs ct les institutrices seront par ‘là Büimulés 
rieux apostolat ct devront prouver leur compétenc e en matière religieuse 
avant de recevoir la confiæice des familles et le 


Déjà plusieurs évêques 


nos cnfant:. 


Î 
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| Magnifique générosité. 


Le vaillant ééque acadien de St 


.Ges ‘hommes qui ne connaissaient point nos Jean, Nouveau-Brunswick, Sa Gran- 


deur Mgr Leblanc, faisait parvenir 
‘il ya quelques jours, à Sa Grandeur 
Mgr Prud’homme, un chèque de cinq 
cents dollars pour les missions pau- 
vres du diocèse de Prince-Albert. 
C'est le produit d’une collecte faite 
dans le diocèse de St-lean pour ve- 
hir en aide aux jeunes éslises de 
l'Ouest. 

La sonume en elle- méme es! consi- 


livre le mieux connu, le seul livre parfois où se puisait la.science était; dérable et counue elle ne représen- 


l'Evangile, 
pales en des décors primitifs, en des représentations naïves, en des per- 
sonnages un peu grotesques sans doute, mais qui suffisaient à graver 


Pour mieux le comprendre on en. revivait les scènes princi- [te qu'une partie de la contribution 


faite aux divers diocèses de l'Ouest, 
elle téirioigne avec éloquence de {a 
mi agnifique générosité de l'évêque 


dans ces imaginations neuves encore les vérités essentielles, qui seules | de St-Jean qui, tout en ayant à sou- 


donnent une réponse adéquate à tous les pôurquoi de la vie. 

Si d'aventure des maîtres de ja pensée chrétienne, 
philosophes, consentaient à discuter en public quelques passages plus 
obseurs des livres inspir és ou quelque point .de doctrine controversé, 
les foules se rendaient en masse. Le petit peuple s’intéressait à ces jou- 
tes de” l’espr it: ü prenait parti pour l’une ou Fautre: hypothèse, il se pas- 
-Siennait pour les champions... Mème les raisonnements les plus abstraits 
ne le rebutaient point, parce que l'habitude d’une .vie de foi avait onvert 
son esprit à la méditation des pensées les plus € élevées ; son âme babi- 
tait des hauteurs de’ nous inconnues, . 

Aujourd'hui il n’y a dans l’âme de notre génération de place que 
pour les intérêts de. cette vie, de curiosité que pour les’ spectacles -mal- 
sains, de transport que pour la danse, la boxe et les sports: Les choses 
du corps ont repris le pas sur les choses de Pesprit. Aussi avons nous 
perdu le sens des valeurs morales, 1 a hiérarchie des idées des intérêts et 
des devoirs a été renvers èée. Et au milieu ‘du débordement de corrup- 
tion générale, ce qu'il y a de plus malade chez nous, c’est Pesprit, La 
tête fait mal au coeur; l'idée divine ne démine plus au sommet de Pin- 
telligence humaine; ceci explique, comment après vingt siècles de civili- 
sation, et malgré les dchors br itlants d’un progrès qui m'est que de. sur: 
face, nous en SOMMES Venus À côtoyer des abimes que nous croyions à 
jamais comblés, : 

Depuis que l'esprit humain s est vidé de Dieu, de Dieu qui est la lumi-, 
ère «le Ja vie, il a tout mis en ocuvre pour pénétrer de mystère de ses desti- 
nées, Ses efforts ont abouti au néant, et bien que par ses forces natu- 
relles et les développements graduels de la science, l’homme ait pu jeter 
beaucoup de lumière sur ce qui l'entoure, il n’a pu en faire pénétrer un 
seul petit rayon dans son âme; il n’y à que, Dieu seul qui puisse l'illu- 
Miner de ce côté-là. 

Aussi jamais l'ignorance : de” Dieu n’a été aussi profonde que de nos 
jours. jamais le désit. sincère. de Le conngiître na moins possédé le: 
ämes, ‘Et Pon assis te” “au spectacle navrant d'une génération 
chrétienne dans ses institutions, dans ses coutumes, qui remplit mème 
les églises pour le culte extérieur et aime d'instinct. les manifestations 
arandioses d'une religion. riche ‘en fêtes, mais dont la mentalité, dont 
k vie profonde n 'est plus alimentée par la sève chrétienne. 

‘ Le visiteur de nos grandes villes de l'Est est souvent frappé de voir 

combien notre conscience catholique et nationale est déformée, combien 
le christianisme a perdu de son’ emprise $ur les: âmes, Le jaunisme de 
. la presse l'a sapé en profondeur. Il semblé que nous nous acheminons 
rapidement vers la crise religieuse où se débat depuis des années l'âme 
de la France. La frivolité de la vie, l'indifférence, ‘ont d'ahord envahi 
a classe instruite; déjà la contagion.gagne le$ ranÿs populaires. Ce qui 
: Permet d'espérer, c'est le réveil et le zèle d’une élite, comme on n ’en à 
jamais vu en notre pays. ‘: 

I faut redonner au peuple la connaissanéé de Dieu; il faut lui réap- 
prendre le catéchisre,” Là est” lé ‘remède à toutes ses “souffrances, le 
repas à toutes 5es inquiétudes. Puisque l’hommié -est tout autant'intelli- | 
sence que coeur, ne ‘renfermons pas sa religion dans les seules limites de 
Pratiques. dévoticuses, mais. versons Jui le vin généreux d'une doctrine 
.Saine, fortifions ‘ses convictions. Ù 
4 Nous autres, avouail’ un. des chéfs de la libre pensée au xIX siècles 
"eus, naviguons au hasaïd, suicts aû naufrage;-vois cathèliques. vous 
‘aÿez ta boussole, ln enrte du. Pays, ‘les étaile s, le bitote ele port" - Oui 


L 


théologiens ouvres, 


Itenir chez lui de nombreuses oeu- 
a bien voulu de plus faire 
spontanément appel à la charité de 
ses diocésains” pour venit en aide à 
ses collègues de l'Ouest où toutes Les 
ocuvres catholiques sont à organi- 
ser. 

Ce beau geste, de fiateruelle cha- 
rité de Ja part de lPévèque de St-Jean 
ct de ses diocésains mérite d’être 
signalé à Fadmiration de tous. 

Les catholiques de l'Ouest sont 
profondément touchés et vivement 
reconnaissants de la sympathie tan- 
gible que leur témoigne le. peuple 
acadien et son digne évêque. Que 
Dieu récompense au centuple leur 
adutirable générosité! 


eee à CH m— 
L'ancien : temps. 


Nous publions cette semaine. une 
intéressante monographie de La mis- 
sion historique de Batoche écrite 
pour le Palriole par M. Louis 
Schnridt, 

Cette étude fait revivre Pancien 
temps et évoque une foule de souve- 
nirs, Elle fait suite à celle que M. 
Schmidt a publiée il y 3 quelques se- 
maines sur la paroisse de St-Louis, 

Î Les premiers abonnès du Palriole 
se souviennent encore avec plaisir 
de importante contribution à l'his- 
toire de l'Ouest qu'apporta M. Louis 


encore! Schmidt en publiant ses mémoires 


dans nos colonnes il x à douze ans, 


La plume de l’ancien secrétaire 
du gouvernement provisoire et ami 
de Riel, est toujours alerter et ‘nous 
espérons qu ’il pourra encorc faire 
bénéficier nos lecteurs de ses nom- 
breux souvenirs de l’ancien temps, 

IL est à souhaiter que le bel exem- 
ple de M. Schmidt comme celui qu’: 


. donné M. l'abbé Rondeau en écri- 


vant .“La Montagne de -Bois” soit 
suivi par tous ceux qui peuvent fai- 
re revivre par la plume où Île récit 
lx physionomie’ des jours d’autre- 
fois. , 


mt get 


Contrat et ‘het Pool” 


Sur ce: sujet important nous pu- 


‘blierons au prochain nurñnéro un ar- 
-lticle de notre excellent collabora- 


teur. M. Raymond Denis qui s’objec- 
te*an contrat à long terme. : L'arti- | 
‘clé -nou$ arrive trop tard’ pour va 
raitre celte semaine, 


où il enivre ? 
d'une volupté qui ne connait point de mesure, 4 
à Ia fois contre ce qu'un peuple garde encore 
son âme, il lui faut un esprit qui se baigne épnlinuellement dans 


Si Dieu demande ladoration du coeur 
nes: s’1l requiert Padoration de la volonté par udé soumission san mnr- 


Il exige aussi, ne l’oublions pas, l’adoratibn de lintelligenee par 


LES NOUVE Ir 


RE 


| 
"1 


s sens par Ja séduction | 
dant tout cela se rue 
idéal et de divin dans 


la 


LA 


qui 
Fr un amour sans bor- 


Ho passe 


"dpetrines révélées, 
donner ‘une forme pratique à 
Cest ainsi que Mgr Prud'hom- 


à; l'inspection des écoles: 
dans leur glo- 


dépot sacré de Pme de 


Pierre Ménard. 


& 


Lire 


Paris Es le. cardinal Dou- 
cherty, de Piiladelphie, a présidé 
lus fetes du deuxième jour, at tri 
duum célébré, à Lisieux, France, en 
Phonneur de la Bienheurense ‘Thé- 
rèse de l'EnfantiJésus. SA Ie car- 
dinal Bourne, de Westminster, avail 
présidé les fêtes “du *premier jour. 
SE. le cardinal louébet, éveqre 
d'Orléans, a prononcé Je sermon de 
ciFcons tance, ; 

Due. ne 


a 


Le train-exposition canadien 


_visitera la: Belgique. 
Montréal “Jamais Le Can: ua 
n'& eu UNE aussi belie réclame que 


en France avec le train- -CA position 
qui fail de Lons de ce pays”, a décta- 


qui mrite justement de France. 

Le train se compose de trente at- 
io-camions qui peuvent étre farile- 
ment rangés aux points les plus à: 
AN LAGEUX des villes qu'ils lraver- 
set, Le sénateur a ajouté que des 
milliers de Franenais visitent le train 
el que toutes sortes de brochares 
sur le Ganadaet ses industries, ses 
ressources, ete, leur sont distri- 
buées. Tout est fait pour donner 


une idée exacte a peuple francais 


de ce qu'il peut trouver ait Can: ia. 
À Lille, ane délégation belge a visi- 
té le train- exposition € anadien. Fe | 
avait À sa lèle un ministre qui à 
suggéré aux organisateurs de l'en- 
de manière à le f la 
Belgique. 


aire passe vpar 
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La langue internationale. 
Les ‘Turcs ont’ “demandé que Je 
traité général américain soit rédi- 
gé en drois langues anglais, lure et 
français); et stipule qu'en de 
contestation le texte fr: ançais pré- 
raudrait . Cette deniande résulte 
d'un désaccord relatif à l'interpré- 
tution de certaines clauses de Pan- 
cien traité de 1830, particulière- 
ment de celle accordant au ministre 
des Etats-Unis de droit de juger les 
cas où sont impliqués des Améri- 
“ains on urquie, clause qui, d'a- 
près les Tures, n'existe pas dans le 
texte original, 


HE 


ré, l'honorable sénateur Dandurand,, 


ireprise d rétcnre le civeyit du train} 


La question 
du blé 


La campagne d organisation 
d'un “Wheat pool” se con- 
timuc dans les trois provin- 
ces. 


x 


Au Manitoba 


Winnipeg — L'organisation d'un 
cartel de blé (wheat pool} pour dis- 

poser de la récolle de 1924 est pra- 
j'iquement assurée, atr dire des chefs 
d” organisation des fermiers, 

On avait eru d'abord que la cho- 
se é tait impossible vu la saison a- 
vancée, mais On à repris CSpOÎr au 
retour de Règina de D.G, MekKensie, 
vice président des lermiers- Unis 
du Manitoba, 


En Alberlu 


Le personnel d'organi- 
sation du eartei est choisis 11 se 
compose de 16 menibres, sous [a 
présidence de HAN. Wood, prési- 
dent des Fermiers- Unis. La campa- 
gne pour faire signer les contrats est 
commencée, Elle st poursuivra a 
vec grande activité celle semaine, 


Canary 


En Saskalchetbat 


Réginn —- Le comité d'organisa-, 
lion, qui est maintenant ü peu prés 
nu complet, & s'est véuni lundi, 

fi se compose de 5 représentants 

des lermicrs non-organisés, 5 re- 
préscutants des Grain Growers, 5 
représenkuts de la farmers Union, 
i représentant du gouvernement, 1 
bauquicr, { journaliste, 1 représen- 
lant des entrepôts DrivÉs, 2 mar- 
chonds, un du nord et Pautre du 
«ud: personnel de 21 membres. Les 
élections d'officiers doivent sc fai- 
re au cotumencenient de septembre, 


Une semaine 


M, Sapiro a déclaré que les fer. 
imiers- peuvent organiser” teur car. 
tel dans: aire CIOUHENT wvée aide de 
volontaires, el 4 cc propos Garfield 
Wray, vice-président des nar- 
chauds au détail, à offert de mettre 
en campagne des 2,000 membres de 
S0N OrguISalion, 

Au sujet de cette campagne 
Sapiro dit qu'an peut obtenir Guns 
une semaine fa signature des con- 
Jivats de La part de li moitié des 
fermiers. 

La province sera divisée où dis. 
trier de propagande Rton se sorvi 
ra des cercles de Grain CASTRO 
pour atteindre rapidement lous les 
festuiers, 


Î 
Les contrats 


Dans toutes ses conférences 
contrals à longs termes pour assurer 
le succès du cartel, 

| Ha eu Popposition des journanx 
de Régina el de” Saskatoon sur ce 
| point. Ceux-ci faisaient observer 
jqu'un conlral de ciuq aus pouvait 
latre upe expérience dangerense 
Ipour es  fériuiers el recomman. 
uent un contrat d'un an, de dois 
où {rois gs at pins, mais M, Hapie 
ro tient pour essentiel que le enrtel 
soit organisé à base de contrat, con 
trairechent fu régie volontaire n- 
dopté par le cartel ‘des Grain Gro- 
wers, el il semble rallier partout 
Le foule des fermiers À son plan, 
Cependant Penthousiasiue nécessti- 
rene doit pas exclure {a prndence, 
[pour pe pas tomber dans un mr: Ü 
plus geand, en voulant en éviter un 
qui existe, 


L'appui du gouuernerment 


premier ministre Dunning 
l'assurance 


Î 


Le 
ré i térvé 


l'apjai dur gouvernement, 
siste 
qu'un senl.eartel pour a province, 


: Ce que l'on espère 


SA mon avis, a dit M. Sapiro à 
Régina, le cartel devrait prendre 
75 pour cent de la récolte de blé 
en Alberta, 50 pour cent en Saskat- 
chewan, 50 pour cent au Manitoba, 


: 


Ce qui ferait un total de 200 mil) éfusait 
chiffres lfrafieaise, 


lions de boisseaux 


en 
ronds,” ‘ 


Gi: suivre en page 2) 
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CAISSE DES ECOLES DU DIOCESE DF 
: ALBERT ET DE SASKATOON. 


ae qe een 


: Paroisse de: Prud' homme, : 
‘Bourdel, curé 


Sos. 


Cercle de l'A. C.F. C. de Marcclin . sors 


Paroisse de Saint-Denis . . 
Paroisse de Vonda ...... 


Paroïsse: de. St-Hippolyte . 
Cercle de l'A. C. F..C. de 


Paroisse : d' Arborfield soi 


la — ‘ 
F, PRINCE 
par l'abbé C. J. B.. 
..$50.00 


renverser eseste 


50.00 
100-00 
34.00 
. 38.00 

75.00 

50.00 
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Duck Lake. 


Shore s 
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NOTRE FOI! 


qu'une où gahisation solide pour fa lehise telles que Pon a peine 
vente coopérative du blé aurait tout lconnañre 1 
Ha in-lfaux-fuyant ordinaire de a diplome Foole brtannique approuvée pui ba 
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Voix du Voix du Pape 
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NOTRE LANGUE! 


L'enseignement de a 
Doctrine Chrétienne 


Le Saiul-Pére Pie NE a publié le 
“Molu proprio suivant: 

Dans la Lettre Enevetique par ja- 
quelle Nous avons parlé pour la pre- 
inière fois au monde catholique, 
Nous avons indiqué comme unique 
reméde à tous les maux dont Ha 
société humaine esl affligée le re- 
tour de lt paix du Christ dans le 
règne du C Lr ist, et Nous avons tjou- 
lé que ee règue ne pourra s'établir 
Sur a terre qu'antint que l'Eglise 
élévera les hommes par son esprit 
et Pactivité de son zèle, Or, ceci, 
l'Eglise l'accomplit surtout en en- 
sejgnant Ia doctrine chrétienne aux 
enfants et aux adulles d'aprés ses 
lois et ses sages institutions, 

Cest pour celte raison que Notre 
prédécesseur Benoit XV de sainte 
mémoire, interrogea, par des Lettres 
ciroulaires de Ja Sacrèc Congr égn- 
tion du Concile, tous les évèques 
d'lalie afin de savoir si et de quel- 
le manière on obtempét vait aux or- 
res concernant instruction reli- 
giouse du peuple, ee à quoi tous 


 répondirent avec utie promplitude 


éale à leur zéte, 

Or, ce que Noire prédécesseur 
avait entrepris avec tant de vigi- 
lauee el d'opportunité, Nous avons 
résolt arceptant bien volontiers 
encore celte part de son bérilage - 
de le poursuivre elde Pachever 

Pour cette vaison, el aussi pour 
étendre Les hienfaisants effets de 
celle initiative à tous les pr upies, 
it Nous plait d'établir ce qui suit, 
soit pour attirer l'aftention ct le 
vocur de tous les bons sur un ob- 
jet dont l'intérèl est étroitement lié 
au bien-être social lui-même, soil 
spécialement pour seconder el con 
fimer l'ocnvre et la soHieitude des 
pasteurs sacrés du monde entier en 
ce qui concerne une chose, dont au- 
cune autre ne saurait atteindre linr- 
nortance, et ceci en Gialilisaint près 
de Ja Curie romaine un Burean 
spécial a moyen duquet Nons puis- 
sions mieux el plus facilement ox- 
ercer dans tonte l'Eglise la surveil 
lance et la sollicitude requises par 
une chose d'une pareille importan- 
ee, 

En conséquence, de moln proprio 
et avec tonte fa plénitude de fa puise 

sance spestoliQnes par es Lettres, | 
Nous déclarons instituf, près de fa; 
Sacrée Congrégation du Concile, nn; 
Bureau, dont le Saint-Siège aposto-| 
Hque se servira eonme d'argan 
pour promouvoir énergiquement 
dns le monde entier Papplieation 
des lois qui concernent Pinstruce lion 
çdu peuple dans es préc eples de la 
| doctrine chrétienne, Cest à ce Bu- 


celle qui lui est faite actuellement! Sapiro insiste sur nécessité de | rent quil appartiendra de modérer 


et de promouvoir Paction catéelhis- 
Gique dans toute Plglise, 
Et, en vérité, Nous attendons de 


ceci les fraits les plus saintaires, 
|‘ ipécialoment si à ce qui sera éti- 
pti par lutorité dus: uint-Siège, 


vient sc johridre Paction difigente ef 
2élée des évéques, du clergé et des 
bons secotiers, Nous ne pouvons 


er nan rar ETAT CR TN 


La Rubr 


Une bombe dans le camp des 


Alliés. 
Le gouvernement br itannique 
vient enfin de briser son attitude 


de sphynx el de définir sa pottique [a 
Sug da grave question de Poccuprt- 
Hô franco-helge, Le lon de lai no- 


aux fermiers [te est d'une raideur et d? une fran- ble avoir vu ses beutix jours. 


à vre- 
la voix doucereuse et ic 


sur a nécessité de n avoir [tic anglaise, 


Lord Curzon à déclaré à Ba Frau- 
ce a à la Belgique que l'occupation 
de la Ruhr jusqu'au paiement inté- 
gral de la dette alffemande signifiait 
aus prise de possession des Centres 
miniers ef industriels qui durerait 
un grand nombre d’ annes. et qu'à 
ce copie a Gruide Brelagne se 
à approuver la politique 

ia déclaré ensuite que sun fou 
vernement tenait toujours à ce que 
PAllemagne payät jusqu'au maxi; 
san de ce qu “elle pouvait, muis que 


d'autre part il ne reconnaissait plus! 


aieune compétence à la comimis- 
sion des réparations pour détermi- 
ner fa solvabilité allemande, parce- 
que celte ‘commission n'étdil com 
posée que de créatures franco-be}- 

ges, IE faudrait ane -engtiête faite 
par des gens désidtéressés, parmi 
lesquels i pourraît y avai: des re- 
présentints des Etats-Unis ct mé. 
we de l'Alleragne, 

Lo pensée du gouve rnément “bri- 
tannique est sortie complètement 
du sac lorsque Lord Curzon a api 
mé l'illégarilé de l'occupation de ja 
| Rubr, 

La France a vivement ressenti 
celte condamnation ouverte, de Ja 
part de son alliée, d’une politique’ 
qu'elle, considère. comme vitales au 
la regarde comme une prise de po- 


Mio pure #t simple en faveur de ‘sion de PAiguile du Géant. 


manquer toutelois de recommander 
chaleureusement à toutes les Às- 
sociations  eathotiques, masculines 
ou féminines, de fréquenter d'une 
manière exemplaire des instructions 

“atéchistiques de teur paroisse et 
à l'ocension, de seconder le gr 16 
de manière à bien mériter de l'Egit- 
se, Inûme en ee genre de ministére 
qui, à tout catholique, doit paraitre 
le plus saint et fe plus nécessaire, 

Plus chaudement encore Nous 
Nous adressons aux Cougrégations 
religieuses de Pan et de Fautre sexe 
afin que, non seulement elles ai 
dent en celte matière lévèque de 
leur diveése, mais encore qu'elles 
prennent soin que leurs dtèves 
soient gr aduelement ivstruits en 6n- 
téchisme de façon à posséder d'u- 
ue manière plus entière et plus 
sûre que d'ordinaire Ha doctrine 
chrétienne afin qu'ils puissent dés 
fendre leur foi contre les objections 
du vulgaire et qu is Bcheut de 
Pinculquer et de l'insinucr à autnot 
de personnes qu'ils le pourront, 

En outre, Nous désitons granide- 
ment que dans les principaux ces 
ires des instituts religieux vonés à 
l'éducation de Bt jeunesse on ouvre 
saus la sarve illanes et la direction 
de Pévèqne, des écoles of un nom 
bre choisi jeunes gens et de jeur- 
nes filles, prés avoir suivi ui cottrs 
régulier d'études et subi nn examen 
approprié, puissent obtenir le dipl- 
me de capacité pour l'enseignement 
de a doctrite chrétienne, de l'His- 
loire Sainte et de Pilistoire de PE: 
glise, Ceux done qui sont à Ha tête 
de ces communautés se ferout un 
devoir de choisie parmi fus net 
bres de La malson eeux qui out lé 
plus d’ aptitude h fréguenter ces 
éroles et à donnpr aux.enfants ne 
instruetiot#t eHioise approfondie, 

C'est à Pévèque qu'it apparti Hentdé 
de vefteg rene nt tonte Les 
écoles de religion, et ous les frois 
ans d'en référer exactement À fa 

Congrégation dif Concile, soit en 
ce qui ceteerne Fapplic allon de ces 
règles, soit en exposant les résnl 
Es obtenus, SO surtout pour ce 
qui a trail HUE écoles de religion 
des collèges et hi ceux qui se prépa- 
rent à Penseignement comme Nous 
l'avons dit précédemment. 

De celte manière, espérons que 
moyennant le retour des ates dité 
rées MIX SOUTEOS int: u'isst ttes de fa 
vérité et de da grâer, crstcdie à 
la source apure sedtentis ur Blum 
aelernmn, S'efface finalement cette 
grosse tarhe des nations catholiques 
qui est lighoranre en malitre re 
Bigiouse, 

Ft Nous voulons que ce que Noirs 
établissons par sa Leltres demeure 
toujours valide el stable quoi qu'il 
puisse y avoir de contraire, 

,,Dontté à Hoibe, prés de Sainte 
Pierre, le 29 hein, féte du prince des 
apôtres, nur 1923, second de Notre 
pornhifivs 
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FAHenaugne. M, Poincaré a aftirnié 
de plus belle Pinattérable détersmi- 
ualion de son pays “Ce document 
anglais, dt un journal, voudrait 
tracer Ja Franec ot fa Belgique de- 
vaut up tribunalkqui four demande: 
rail raison de teurs efforts pur 
mettre en vigueur les dée isions d'os 
traité, piats ni da France ni li Relgi- 
que ne sont prêtes à accepter un tel 
eandat de comparution, viendi ait- 

Pde fa Grande-Bretagne,” 

L'atlianec  anglo- française sen 

Par 
la Tissupe depuis longtemps pie 
sentie, et qu'a révélée au monde 1 ji 


presse nuglaise, Patuitié cimentée 
pas de sang de tant de soldats morts 
pour la méme cause à disparue peut- 
être pour ne plus jamais revenir. 

Cette rupture anglo-française va 
sans doute donner un peu d'espoir 
à PAHemagne, où le cabinet Cuno a 
été remplacé par celui de Gustave 
Stroisemann, y à deux jours. Le 
crise: ‘es approvisionnements a it 
mené lai démission du premier ni- 
uistre. 


enr ete nt 10e meme 
D 


La Rhénanie voudrait être 


indépendante. î 
Raris — À Coblentz, plusieurs 
milliers de. Rhénans ont acelamé 


le Dr Dorten, partisan de ‘la répu- 
blique  rhénane lorsque celui-ci 
leur a déclaré: “Le peuple rhénan 
doit remplir sa vraie mission com- 
me intermédiaire entre Fouest et 
l'est, Nous sommes désignés com- 
me étant les mercenaires de la Fran- 
ce, tandis que nous ne somines que 
des Rhénans dont le désir et le de- 
voir est de vivre:en paix et de tra- 
vailler d'accord avec la France, 
Nous sommes la vraie et ancienne 
nation allemande, le pays natal de 
Gocthe et de Beethoven.” 

: LES ere , 
CHAMONIX France — Quatre. a 
pinistes, dont deux guides, sont tèûi-: 
bés dans le vide en faisant Pascer-; 


mes 


. La question du blé. 


(suite de fa fère page) 

Aux Etats-Unis 8904000 fermicrs 
sont organisés en cartel pour la ven- 
le du coion, du tabac, des patates. 
du viz, des fèves, et, sur une moin- 
dre échelte, pour la vente des cé- 
réales et autres produits, La ven- 
te coopérative n'est pas un mouve- 
ment fimité à la Californie pour la 
vente des fruits, 


Les honoraires de M. Sapiro 


Le bruit s'est répandu que M, Sa- 
pire était engagé pour faire la cnin- 
pagne du cartel à quelque chose 
come un inillier de dollars par 
jour. 

Il n'en est rien, Ses honoraires 
sont inférieurs à 44,000 en tout, d’a- 
prés ce qu'il a déclaré à Moose-Jaw, 


La vente coopérative est nécessaire 


La seule manière d'améliorer les 


conditions agricoles, affirme M. Sa-: 


piro. est de remplacer la vente in- 
dividuelle par Ja vente coopérative, 
H faut que Îes fermiers s'unissent 
et vendent leurs produits, non coni- 
me individus mais comme groupe, 
au moment Je plus favorable, au 
lieu d’encombrer le marché fous en 
mène temps, C'est ce que font les 
auires industries et branches 
CONHLErTCC, 

“J} faut des contrats, dit M, Sapi- 
ro, Sans contrals écrits votre coc- 


Les coopératives meurent sans con- 
fraf, L'avantagc du contrat est que 
vous avez da certitude de vendre 


d'avance, et plus de facilité d'avoir} 


du “crédit” Avec un contral ane 
auel Je travail est toujours à recom- 
mencer, “Les contrats à longs ter- 
més, dit- il, sont la base de la vente 
‘coopérak ve, Vous avez le choix 
entre Les vontrats à longs termes a 
vec vos concitovens, où la sujétion 
perpéluelle aux spéculateurs."? 


.Le meilleur blé du monde 


Le blé canadien contient 1ne pro- 
portion de gluten qui en faille imeil. 
leur blé du monde pour la farine 
et lui donne une supériorité de 10 
à 1% sous du boissoeau sur le imar- 
ché du monde. C'est ce que les 
marchands de grain connaissent et 
que les cultivaleurs ignorent. 

Ci 'eartel de blé dans l'Ouest eu- 
nadion changera lo face du marché 
mondial parce que e’est Le pays 
‘qui fournit la principalé source du 
surplus de Dbié dans le moude, 


Cartel mendiul 


M, Sapiro voit le jour où une seu- 
le agence de vente contrôlerx es 
récoltes du Canada, de Fa Nouvetie- 
Zélande, de PAustralie, de l'Argen- 
tine ct peut-être les Etats-Unis. 

Î ne reste qu'à souhailer que ce 
sait pour le plus grand avantage 
de tout ‘le monde,'sans oublicr 


qu'il v a des iois économiques im-! 
autant que les lois: 


muables tout 
phssiques. 

H n'esi peut-ètre nas inutile de 
rappeler qu'une bonne chose pous- 
sée à l'extréme peut devenir un a- 


bus, mêine révoltant, comme ce que : 


proposait par exemple upe revue, 
la “New Republic”, qui demandait 
pour faire monter Le prix du blé à 
un dollar et demi que l'on jetät au 
fond de l'océan deux cents miflions 
de  boisseaux de froment tandis 
qu'en Europe on meurt de faim, ce 
qui serait un crime. 

Certes le procédé n’est pas inoui, 
H a été emplové pendant la guerre 
par es accapareurs et les profi- 
teurs qui se sont faits des for- 
tunes imalhonnêtes en raréfiant cer- 
tains produits pour leslrevendre à 
des prix invraisemblables. 

Ce n’est pas à cela que veulent 
en veniN les fermiers, Us veulent 
arriver à avoir un juste prix pour 
Jeur travail et ce n’est que justice, 
Si l'on peut réussir à faire disparai- 
tre Iles spéculateurs, engeance de 
rongeurs qui vivent aux dépens du 
fermier, tout le monde s’en trouvera 

jen. 


La récolte américaine 


Washington -— D'après les cal- 
culs du bureau d'agriculture l'es- 
Uiné de la moisson aux Etats-Unis 
est de 793 millions de boisseaux 
pour Île blé: 2,982 millions pour le 
blé d'Inde: l'avoine, 1,316 millions: 
l'orge, 202 millions; le seigle 63 
Millions: fe Ain 19 millions; les pa- 
tates 480 millions; le tabac 1,474 
millions de livres, 


La récolle du Montana el celle. 
de la Saskalcheivan 


Saskatoon — La récolte au Mon- 
tana et dans le Wvoming, sauf dans 
les districts irrigués ne peut se com- 
parer à celle du sud de Fa Saskat- 
chewan, dit le professeur Shaw, de 
Université de Saskatoon, qui a 
fait le vovase en aufomobile de Ma- 
ple Creek, Sask.,, à Bozeman, Mon- 
Lana, pour assister à une conféren- 
ce dagronomes. 


En Angleterre 


Londres — La récolte est abon- 
dante, mais les fermiers craignent 
que l’abondance du blé canadien 
fasse hajsser les prix, 

Le “Dailv” dit que la récolte de 
blé dans tous Îles pays est bonne 
ct même meilleure que d'ordinaire, 
excepté en Russie. 
se: 


La récolte est bonne en Fran- 
ce. 


Paris — Qn s'attend à ce que les 
récoltes soient bonnès, cette an- 
née, dans tous les districts de Ja 
France, L'an dernier, elles étaient 
exeellentes dans certainés régions, 
ct pauvres dans d’autres, . 

Le prix du blé a baissé de cinq 
francs ‘au: quintal par Süite de l’ar- 
rivée, sur lé marché des-premiers 
arrivageS de la récolte de cetté an-' 
née'el de l'offre ‘abondante dé Pan- 
cienne réserve. Le’ blé sé vend 
mäinténant à raison de 82 francs 
le quintal au lieu ‘de‘95 et 97 frâncs 
que lon offrait il y a une conple de 


semaines, 


de 


pérative £e trouvera sans affaires. | 


du Président 


manie 2 8$6 3 ans ne ne vu 


Les funérailles du président 
Harding. 


Washington — Au milieu d'une 
foule énorme, sileneicuse et visible- 
ment émue, le convoi funébre ra 
menant li dépouille de feu le pré- 
sident Harding est entré en gare, à 


Washington, un peu avant onze 
heures du soir, B'installation en 


chapelle ardente s'est faite à Ja Mai- 
son’ Blanche. Les funérailles d'£ 
tal ont eu dieu le lendemain, aprés 
‘quoi les restes furent transportés à 
Marion, Ohio, pour étre imhuiués 
dans je cimetière de cette ville, où 
le défunt fil sa carrière, 

Sus tout Le parcours de San Fran- 
ciseo à Washington des foules si 
Jencieuses sont venues saluer à fn 
gare Le passage du train, 

Les anriens 


| et el 
Le dernier message du Pré- 
sident Harding. 


La veille de sx mort le président 
iMNarding prépara un discours que 
son secrétaire devait prononcer à 
a place, (est une belte profession 
de foi “qui reflète ec qu'était Phonm- 
pme tant qu'il vécut, comme il vé- 
eut, comme il erub et conne il FH 
publiquement prolession  d’'étre”: 
“Nous devrions glotifier Le Stint 
iNoim, déclarait M. Harding, non 
Ipoñd seulement par des parofes, où 
par des louanges, non pas par un 
«déploiement de forces armées, mais 
par des artes et des services ren- 


ict une plus parfaite fralernilé par- 
miles hommes... Fe vous fe dis, mes 
competriotes, Le monde à un besoin 
je plus en plus graud du 'Christ; 
ile monde a besoin d'être pénétré de 
l'esprit de PHoimme de Nazareth, et 


si nous pouvions apporter dans fes 
relations humaines, parmi nous ct 
parini les nations de la terre, celle 
fraternité que nous enseoigna le 
Christ, nous aurions un monde res- 
caurés nous n'aurions que peu ou 
ipas de gucrre, et nous verrions une 
noux elle espérance pour Fhumanité 
Sur Lerre 

i ‘Quels que soient fes manqne- 
duents du défunt président, voilà 
tune profession de foi au Christ, en 
la parole et en Ja doctrine du Christ, 
vériablement édifiante, écrit l'£vé- 
nement au sujet de ee message, FI. 


Je ct une Jecon aux chefs d'Etats 


de nations chrétiennes qui, en fanf 
‘qu'homnes publics, se comportent 
en parfaits agnostiques. On a trop 
peur de reconnaitre Jésus-Christ ct 
,Paffirmer sa dactrine, Voilà pour- 
quoi tout va si mal.” 


lisme. 

Qu rapporte que feu le président 
iHarding, alors qu'il était à.la fois 
sénaieur et directeur du Marion 
Star. (le Marion, Ohio, avait écrit de 
sa main-ct distribué à ses collabora- 
tours un petil code de courtoisie 
littéraire, de documentation journa- 
ilistique et Ge dignité professionnel- 
le, {in place d'honneur, on Hit ce 
iconseil qui dit toute fa valeur mo- 
rale de l'homme: “Je désire que ce 
‘journal soit digne d'entrer dans tou- 
les fes familles, et qu'il ne souille 
en rien l'innocence des enfants.” 

Si tel-était Pidéal de tous les di- 
recicurs de journaux la presse jau- 
ine aurait vite disparu. 
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| La personnalité du nouveau 
Frésident des Etats-Unis. 


Boston, Mass.-—-L’ascension de M. 
{Caivin Coolidge au poste suprème 
‘de président américain évoque en 
|nous aujourd'hui un souvenir per- 
isonnel que nos lecteurs nous per- 
mettront de relaler, 

Nous étions à Boston, M, Coolid- 
ge métait encore que gouverneur 
du Massachusetts. La grande con- 
ir pour le choix d'un candi- 


dat à la présidence devait avoir lieu 
dans quelques semaines, Les es- 
prits dirigeants de cet Etat se tour- 
naient avec une fervente espéranec 
du côté de leur gouverneur dont its 
avaient pu apprécier les éminentes 
qualités, ‘ 

Par un heureux hasard, nous et- 
| mes, un soir, en compagnie d’un 
personnage canadien que nous ace- 
compagnions, l’occasion de rencon- 
trer M. Coolidge dans lPintimité 
dune chambre d’hôtel, 

L'occasion fut courte, L’échange 
de conversation se fit entre le per- 
sonnage canadien et Îe nouveau 
‘président, Comme La visite nu 
vaif rien d’officiel et rapport à au- 
cune affaire spéciale, Îles paroles 
porlèrent” sur des sujets familiers 
sans signification particulière. 

Mais l’homme intérieur se révèle 
pi sa présence, M, Coolidge, assis 
près de la table centrale, parla peu. 
Ï questionna, La lumière du soir 
éciairait sa figure, Ce qui nous 
frappa, ce fut la sérénité grave de 
ce visage austère, ct réfléchi, por- 
tant fous Les signes d’une’ maturité 
saine et bien conservée, Physiono- 
mis de penseur et d’homme de vo- 
lonté repliée! Debout, pour nous ser- 


rer la main au départ, il nous appa- | 


rut grand, vigoureux ct de noble 
port. Un être d'équilibre et d'or- 


dre, dans les idées et dans l’action, 
tel il se révéla à nous, durant les 
quelques minutes d'une visite for- 
tüite, qui n'était qu'une pure for- 
malité cordiale, 

Le lendemain, Pami à qui nous 
devions le privilège de cette ren- 
contre, nous passa le volume des 
discours du gouvernéur dü 'Massa- 
chusètts. A la lecture, il'nous fut 
possible de juger mieux la pensée 
dé Fhomme et du chéf d'Etat, L’im- 
pression‘ qu'elle nons donna est Pu- 
ne des plus belles'et des plus hautes 
‘fu’il nous: ait'élé donné d’éprouver. 

Lorsque M. Harding. fut choisi 
comme candidat par fa- Convention, 
nous. ne pülues nous émpêcher de 
regretter que M, Coolidge-n'eût pas 


été élu, tant sa personnalité nous. 


En 


lentre $700,000 et #800,000, 


L'idéal de Harding en journa-|' 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 15 août, 1923 


mens ee eme ne mate à 


Lomme Me ne eee, en ne 


avait ému en nous donnant la sensa- 
tioñ profonde dune, véritable gran- 
deur morale ct intellectuèlle, 

À nous en rapporter à eè rapide 
uperçu, nous serions porté à croire 
que jamais les ‘Etats-Unis n'auront. 
ou pour des diriger une âme plus 
élevée, un esprit plus ralme ct micux 
balaneé, une volonté plus ferme ct 
plus droite, 


dent. 
Marion, Ohio.—Les amis intimes 
du défunt président Harding esti | 
varier 
Avant 


ment que sa fortune peut 


proteins 


| 
| 
| 


Den severe ete 


dt nèenes 


présidents Talt el} Comment le Canada traitera: 
Wilson anssistaient aux funéraillés. : ‘ 


es immigrants. 


titude du gouvernement à l'égard 
des inunigéants. . 

“Xous admeltons tous, ail dit, 
avons besoin d'hnimi- 


que nous 
grants, 


C'est notre seul espoir de devenir 
une nation forte. Encouragenns 
bout individu qui.vient s'établir par- 
mi nous Mais pour cela nous de- 
vous mMeltre en pratique le vieux 
principe britannique: “Que chacun 
se tienne debout fout seul.” Je suis 
absolument opposé à fout svsième, 
qui tend à fournir aux colons des 
fonds pour leur acheter des terres. 


.. . . HP ALP" mn nie . . 5 
Ldus, afin qu'il v ait une plus grande i C’est uotre devoir de former une oi 
x luanisation qui voit à ce que l'in! 


migrant ehoisisse un bon cndrôit 
pour s'installer, à ce qu'il soit bien 
fraité, Mais loin de nous lidée 
de Je tenir en tutelle, de Ie garder 
cn nourrice, comme certains Île de- 
masdent.” 


L. | 
Agences canadiennes de colo- 
nisation aux Etats-Unis. 


te « 
RD 


Le gouvernement du Canada 
vient d'ouvrir unce'agence générale 


à Providence pour Ia Nouvelle- 
Angleterre, AM Arthur Lemont, an- 


cien journaliste en a la direction. 
L'objet de cette agence est de 
renseigner fous Ceux qui S Iipicres- 


isent au Canada où que la Canada 
peut intéresser à tous les points de 


vue, 

L'agence générale a ses bureaux 
au No, 76 rue Dorrance: d'autres 
seront ouverts dans quelques au- 
tres villes de la Nouvelle-Angleter- 
re, 


L’Agriculture en deuil. 


Québec.—M Fabbé Olivier Mar- 
lin, apôtre de Ia terre et inspecteur 
des écoles ménagères, est mort à 
St-Denis de Kamouraska, à Pâge de 
53 ans, après une maladic de quel- 
ques semaines, 

C'est un véritable apôtre de l’a- 
griculture qui disparaît dans la per- 
sonne de Pabbé Martin; il avait con- 
sacré sa vie, peut-on dire, à l'ins- 
truction du cultivateur, I fut un 
des plus actifs parmi cette glorieu- 
se phalange de prêtres qui ont fait 
nos campagnes ce qu’elles sont: des 
foyers de patriotisme bien entendu, 
de religion et de foi. 


Re sn 


Premier : contingent de mois- 
sonneurs. 


Winnipeg — 5,000 moissonneurs 
viennent d'arriver sur des trains 
spéciaux du CNR, et du CPR. 

y a tout lieu de croire que cette 
année, ils seront plus nombreux que 
juinais étant donné la forte derman- 
de des fermiers des provinces des 
prairies, . 

Conune on le sait, pour faire la 
moisson de l'Ouest, lei services de 
58,000 hommes sont requis celte an- 
née, . 
Mouelon — D'après les derniers 
rapports des chemins de fer nalia- 
naux, ici, 2,774 homiumes sont partis 
des provinces Maritimes, lors de la 
réconte excursion de imoissonneurs. 
pour l'Ouest. Sur ce nombre, 1,315 
de Pile du Prinece-idouard, et 709 
du Nouveau-Brunswieck, 
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2,000 Immigrants en un jour 


New-York — Lie 1er août, 2,000 
immigrants ont été admis aux E- 
tats-Unis,' De 12,999 à 13,000 at- 
tendaient sur les bâtenux l'heure où 
on es débarquerait à l'ile Ellis 
pour subir Pexamen prévu par la 
oi. ‘ 

Hs venaient de 22 pavs différents: 
et Îe part de New-York entendit 
tout à Ja fois les sons plus où moins 
harmonieux de 18 Iangues. 50 Sy- 
riennes et Arméniennes, fiancées par 
correspondances et d’après leurs 
photos, arrivèrent à bord du Maden- 
na. Les futurs époux, n’y tenant 
plus du désir de contempler les 
traits et les Veux de leurs promises, 
s'étaient loué des barques, d'où ils 
dévoraient du regard jes ponts des 
transatlantiques afin d’y découvrir 
la dame de leurs rêves. La police 
dut intervenir, 

Les Etats-Unis ne recevront qu’un 
nombre limité des émigrants de 
chaque contrée: c'est pourquoi un 
grand nombre de ceux, qui sont:ar- 
rivés à New-York ou se trouvent en- 
core sur mer,'ne verront jamais l’i- 
le Ellis, vu que les cadres de ‘leur 
pays auront êté déjà remplis, 

LA « 
La crise textile aux Etats. 
4 ‘+ 7 
Unis. 


.. Restons chez nous. 


- Woonsacket, RE — Des milliers 
d’emplovés de ‘nos manufactures ‘é- 
ecrit ta “Tribune”, envisagent aujour- 
d'hui une’ diminution considérable 


de travail, c’est-à-dire. des vacances | . 


forcées pour bien des’ semaines à 
venir, ‘ue, RER 
Elles sont, peu. nombreuses, : | 


Pa- 


ste " 
De 4 ous 6 


| LES NOUVELLES | 
CHEZ NOUS ET AILLEURS 


principale est l'inflation des salai- 


eee amer de nnenne 2 


| d'être appelé à Ja présidence, M. 


Harding était considéré comme ri- 
che, ayant amassé.unce jolic fortu- 
ne avec te “Star, de Marion, Jour- 
nal qu'il possédait depuis 1884 et 
qui «+ été véndu, dernicreweut, La 
part qui lui serhit revente dans 
cette vente aurait cté, dit-on, un 
demi-milfion, 

M. Harding a été on quelque:sor- 
te actionnaire. de toutes les affai- 
res industrielles de Marion, : Au 
moment de sa mort il élait direc- 
teur de ‘a Marion Country Bank, 
l'établissement financier le plus 
important de la ville, rt de la Home 
Buding and Loan Company. ‘ 

M. Harding avait faif son tfesla- 
ment avant de partir pour l'Alas- 
ka. mais n'est pas encore connu, 


rs cpu 


ET ce 
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vait-i}, les usines-où l'an pourra con- 
tinuor à travailler  régulicrement, 
L'industrie du coton est particuliè- 
rement affectée, mais celle de a 
laine souffre également, | 

La cause? Elie est multiple; 
Mais nous sommes d'avis que la 


res qui forcément a eu pour con- 
séquegec la Hausse des produits 
manufacturés, L'acheteur’, au- 
jourd’hui, regimbe et ne veut plus 
se Haisser tondre, De là la rareté 
des eommandes dans les filatures et, 
les tissages, 

: Comment la crise se terminera. 
-cite 
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Les Chinois n’entreront pas 
facilement au pays. : 


Ottawa — Fc gouvernement à a 
dopté un arrêté minisicriel spécial 
à Piromigration chinoise, lcquel à 
été publié par la gazrtte officielle 
la semaine deruicre. 

l'est entendu que toutes les per- 
ennes d'origine chinorsc qui sont 
et qua vicnnent au pavs serons en- 
répistiées  Le'soin en sera confié 
aux. ageüis d'immigration, aux otfi- 
cicrs ae fi police montée, Le mai- 
tre de poste de la région pout tga- 
lement recevoir les déclarations. 
Les parents chinois doivent faire 
enregistrer leurs enfants en dessous 
de treize ans et les faire comparai- 
ire devant Ic régistraire, Toute per- 
sonne ainsi enregistrée doit. appor- 
ter trois photos de st personne, pfi- 
se en face et sans cotffures, Il Jui 
faudra aussi un ceriificat d'attenis- 
sement, là où lai chose est possible, 

Chaque personne recevra en re- 
tour une carte d'identification qui 
la mettra dorénavent 4 l'abri de 
tous les ennuis possibles de la part 
des autorités de l’imimigration, 
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vernement d’Angora examine nac- 
fuellement le plan d'un ingénieur 
fure concernant Ia construction 
dun tunnel sous .le:Bosphore qui 
réunirait ainsi la Turquie d’Euro- 
pe à la Turquie d’Asic, 
om ar mnammn ne 


CONSTANTINOPLE — Le à 


one mere cut none + ont à 


lonies françaises. : 


Paris.—Les rapports touchant la | 


prochaine récoite te bie dans 1m 
nord de lAfrique française, créent 
un sentiment d’optimisme qu'accen- 
tuent les nouvelles annonçant ‘que 
ia récotfe de bIC sera mettiocre aux 
Etats-Unis. La récolte de cette an- 
née sera en. Afrique’ française, dc 
20,000,009 quintaux, soit le double 
de ce qu'elle fut l’année derniére. 

La récolte du blé sera répartie 
“mime suit dans l'Afrique françai- 


se: . 

Algèrie, 10,446,000 quintaux; Tu- 
nisie, 2600410 quintaux; Maroc, 
6,400,000 quintaux. 
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L'Allemagne ne recucille pas 
beaucoup de sympathie aux 
Etats-Unis. 

Les 
es 


Essen — Depuis quelque tem 
FAlilcmagne voit se multiplier 
défections du côté de ses amis d'A. 
mérique. “Tous les Allemands qui 
reviennent là-bas, tous les propa- 
gandistes que le Reich v ienvayés 
rapportent uñc impression découra- 
geante. 


Le cardinal Faulhaber,, archevé- 
j 3CF, ! 


que de Munich, le plus nationolis- 
te des préjats allemands, vient de 
raconter, dans une grande réuñion, 
ses impressions de voyage aux E- 
tats-Unis. ‘ 

Lû-bas, dit-il, les soldats qui ont 
fait la gucrre déclarent que les AI 
lemands étaient et sont encore lour: 
enneruis,- 

“La grande Çresse ct Popinion 
publique considèrent le triste sort 
actuel de l'Allemagne come Ja jus- 
te punition, de tous les méfaits qu'el- 
le a commis, L'homme d'affaires 
déclare que, pour le moment, il n'y 
a pas d’affaires possibles avec Île 
peuple allemand, Quant an plus 
grand nombre il demeure fidèle. à la 
maxime américaine: “Tirez-vous 
d'affaires vous-mêmes.”? 

Le cardinal ajouta que les Amé- 
Yicains reccvaient d'Allemagie des 
milliers de letires réclamant des &u- 
môncs. 

“On m'a montré, dit-il, une lettre 
qui contenait ce passage: “J'ai déjà 
écrit 11,000 Tettres en Amérique, et 
fai recu” à peine 300 réponses!” 

IH dit encore: . : 

“Ce que j'ai recueilli est bien au- 
dessous de ce que les journaux ont 
anuoncé, J'ai récolté beaucoup 
plûs d'humiliations que de marques 
d'honneur.” 
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Procès d’un. demi milliard 
contre la Standard Oil. 
Santa Barbara, Californie — La 
moitié de, Ja production mondiale 
le la gazoline est affectée par Je 
procès en dommages au montant de 
509 mitlions intenté par Ja compa- 
gnie Universal Qi contre la compa- 
gnie Standard Oil. ° 
Celle-ci est accusée d'avoir en- 
freint les droits de l’'Üniversal Oil 
pour Ja raffinerie de Ja gazoline. 
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Dethtereenrammemneieneene à = es . 
Des Hôpitaux de Paris 
el de New York 


Traitements par le Radium. 


10097 Avenue Jasper 


Téléphone 2009 


Dr. J. BOULANGER 
-MEDECIN CHIRURGIEN 


Licencié pour tout le Canada 
par “The Medical Council of Canada” 


Laboratoire de Ravons-X 


| EDMONTON = - - - !  ALTA. 
D TR : | 
Î 


Porn 


Thos. Robertson, D.D.S. 

firadué avec honneur B. C. D. S. 
Baltimore. Spécialité: Traite- 
inent de la Pyorrhée, Examen aux 
Bayons X. Bureau: Immeuble 
Mitchell, Au-dessus de Ja Phar- 
iacie Stewart, Avenue Centrale, 
Tél, 2457, 


PRINCE-AUBERT = «— SASK. 
Dentiste Chs. C. CLERMONT 
Docteur en chirurgie dentaire.‘ Li- 


cecié en art dentaire pour 
le Dominion, - 


Service des plus modernes, Appa- 
reil de radiographie, etc, ‘ 
207 Bâtisse Hammond, 
MOO$SE JAW SASK. 


: Moose Jaw 


207 Bôlisso Hammond 
Sasier Postal 549, Téléphone 3312 


- Docteur J. B, TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE DE 
L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 


JAricien élève de l'Hôpital Ncker et 


Broca, Paris. | 
Ex-Interne en Chirurgie à l'Hôtel- 
Dieu: de Québec, 1912-1914. : 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgi- 
n. Cale de l’Univérsité Laval. 
Chirurgien de l'Hôpital Général No, 
pendant la Guerre, 1915-1919. 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de l1 ferme, Hôtel-Dieu, 
à Université Laval. 
“hirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant la Guerre. 
Téléphone — 5356. 


û 


DR. LAURENT ROY 
DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 
ce." Chirurgie et maladies de la 
femme, : 
Buüreñu, 213 
‘Sklence,. 3101° ‘Avenue . Victoria. 
. REGINA = - » « * SASK, 


met 


MeGäliom Hi, Ré-| 


Dr. A. M. SAVOIE 


Gradué de l’Université Laval, Qué- 
bec, Ex-élève des Hôpitaux de 
New York. Spécialiste attaché à 
la Croix, Rouge Américaine en 
Russie. Spécialités: Maladies du 
coeur et des poumons, Heures 
de Consultations: 10 à a.m, et 


3 à 5 p.m. ‘Téléphone 5494 812 
McCallum Hill Bldg, ° 
REGINA - - . .  SASK, 
Dr. F. LACHANCE 
DES HOPITAUX DE PARIS. Ma- 
Iadies de Ta femme, Chirurgie 
. Spécialement, Hernie et appen- 
dicile. Edifice Somerset, Avenue 


du Portage, Winnipeg, Man, Con- 
sultâtions de 2 à 5 pm. Visite 
à l’hôpital de St. Boniface tous les 
matins. ‘ 


WINNIPEG MAN. 


Dr. ALBERT MATHIEU 


Des hôpitaux de France et d’An- 


gleterre, ex-Chirurgien-Spécialis- 


te de PHôpital Militaire West Cliff 
pour les maladies de la tête. : Spé- 
les. maladies des 

* e ñ 
gorge, et chirurgie plastique de la 


cialiste pour 
Yeux, des orcilles, du nez, de 1 


A 


jte. ALEALS, Ldilice MeGallum 
ill. Cléphone: Ési ù 
4242, Bureau: 3407, ésidence 
REGINA - - - - SASK, 


Lo or mmmreenene pommeau vaincre san nee 
nee EE ornenemuieennarermnumermmsmmmireen - 
_ ee L 


Autrefois de Londres et de l'hôpital 
ï .dé, Spécialiste en|,. 
. chirurgie -générale, et maladies de |T 
Théâtre 
Rési- 


Necker dé Paris, 


a femme. Edifice”: 
Capital, "Téléphone 4605. 
dence, 
‘ Scarth, 
res:.de 9 À 11am,, de 
… et de 7. à 8.30 p.m, 


se 


La récolte de blé dans les co-! 


angle’ des rues. 16 
Téléphone . 4606. "‘Hens 
3 à 6 pm. | 


REGINA + - - . GASR, 


HT rem mns  4 qe et — mu RÉ GE ELLE mere permalaamnine RE eee emene 
, CM. FER.C-S.E., F.A.C.S. .L : : 4 ‘SHOP 
SPECIALISTE. EN CHIRURGIE : 
“ET MALADIES DE l'EMMIS 
Elève du Collège Foyal de Méderine 
d'Edimbourg et du American College 
of Surgeons. Gradué de Chicago, 
de New-York et de Londres, 
BUREAU AVENUE CENTRALE 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


31: rue de la Rivière 


 . ‘ 5 
voisin du restaurant Savoy 


| Matériel et travail garantis 
Ligne complûte. de chaussures 
pour hommes et garcons 


penser enennere té ere rent tarmme 


A. ROBERTSON 


Dentiste 
201, K. C. BLK., AVE. CENTRALE 


Téléphone 2274 


Se men, 


dE MORRIER 


Arpenteur Géomètre et Notaire 


Dr G. 


% 


229 — fiième RUE EST 
PRINCE-ABBERT - 


Lu 


Téf. — 2223 
rene er mn, 
Pourquoi se faire opérer? , 
TT | Quand HEPATOLA enlève les 


ce. A calculs biliaires dans 24 Lou) 
A. E. PHILION uns 24 hoeurey 


sans louleur, et gnéiit Pappendies. 
AVOCAT, PROCUREUR et 


4 


SASK. 


| — LOI | 
us | 


e, les troubles estomac et du foie 
PAU vendu pau les droguistes, Pris 
56.00. FBéponse en anglais, 


NOTAIRE nn: - 
Mrs. Géo. S. Almas, 
CHAMBRE 1, .P Le seul manufacturier 


S. Saskatoon, Sask. 


PATISSE BANQUE D'HOCHELAGA | 238, 4ème Ave. 
Phone — 2805 
PRINCE-ALBERT - - SASK. 
LUSSIER & MARCH 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Edifice McDonald — Ave. Centrale 
Téléphone 3288 
J. E. LUSSIER, BA, 
Graduéë de l'Université Laval 


ments Lee _ 


JOHN DAISLEY 


= A 
Plombier, expert en chauffage 
Réparations faites promptement 

Nous sorimes heureux de donner es- 

timés pour ouvrages neufs. Le toit. 

leur matérici, Le meilleur ouvrage, 
Adresse: | 


111, 1ème RUE OUEST. 


Tél. 2201 Prince-Albert, 


A. C. MARCH, BA 
| Soutlage à l'électricité ct à 
ADRIEN DOIRON, B.A. l'acétylène 


NOUS SOUDONS TOUTES LES 
PIECES DE MACHINERIES 
USLES OÙ BRISEES, 


CAPITOL WELDING SHOP 
1918 Broad Street Tél. 3922 
*  REGINA, SASK. 


AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE à 


VONDA - - - - . SASK. : 


LINDSAY & HUTCHEON 

AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
TAIRES, Téléphone 2725, Bu- 
reuu: Édifice de la Banque d’Ot- 
tawa., PDréts d'argent. x 


PRINCE-ALBERT - - SASK. 


ere nee 


À G HAMM 


Bijoutier et Opticien 
Téléphone 28 


MARCELIN. Sask. ‘7 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, etc. 


Aussi bureau d’optométrie à 
‘ Rosthern 


L 


r vou Maison B 
MONTMARTRE SASK. Téléphone 37 Téléphone 18 
A. GELINAS V _ d 

AVOCAT ET NOTAIRE OS VIan CS 


s 
= 
FPE 


LE PAS 


COLIN E. BAKER, B.A. 
Avocat, Notaire, etc, 
désirée, 


\ 


MANITOBA 


Sont au nombre de ce qu'il y 
a de plus important pour votre 
maison 


Vous aurez toujours les meil- 
léures si vous nous confiez vos 
commandes 


VIANDES 
McKAY 


PHONE — 2415 


Correspondance française si 


ë 


Chatuhre 9, Edifice de la Banqu 
Impériale, : 


PRINCE-ALBERT. TEL, 2183 


J. 3. F. MaclSAAC: LL. D. 
Avocat, Notairé 


Mitchell Block, Chambre 9 
Tél. 2582. 


PRINCE-ALBERT ._ 


POUR VOS TRAVAUX DE 


adressez-vous à 


“HENRI MELIS 


48, 14ème RUE OUEST ‘| 
Téléphone 2821 


MAISON BELGE 


| TRAVAIL SOIGNE, LAVAGE A SEC 
7" PRIX MODERES. 


‘ PRINCE-ALBERT - SASE. : 


és 


J. F. McKAY, B. A. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
Chambre 107, Edifice K, C, 
Téléphone 3242 ° 


| . ‘: PRINCE-ALBERT, SASK. 


DIVERS 


ARTHUR J BOYER 


IMMEUBLES. Assurances Confede- 
ration Life, Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- | 
trict de Montmartre, LE 


“Si vous désirez 


avoir du bois et des ma- 
tériaux de construction 
por, la valeur de votre : 
argent, venez nous Voir. l 

Nous sommes ici pour | 
vous servir. 


Montmartre 


SE 


NE 
SLR 


À 


THE WALLACE . 
Plumbing & Heating Co. Ltée 
Plombiers experts en chauffage. 
Travaux galVanisés de toutes sortes. | £ 
Réparations promptement faites, |( 
Atelier: 47 Rue de la Rivière L : 
PRINCE-ALBERT -- .SASE,. |à 
4: Téléphone — 2291 7:17 là 
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McDIARMID LUMBER | 
CO, LD. | 
Téléphone 2733 . | 
TS 

“Ja cour, à bois. bien garnio' 
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NETTOYAGE et de TEINTURE 
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DORE GR ET 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mercredi le 15 août, 1923 


noue, un me TE = mamchatemmmmsmmemaAmss,“-““"“#wmm] . Qu 2m EP + 

ns ° AR US . in ; : « cr TT D D ue . 
: d'un libre parleur Rome et le ‘Canada. | universel de sa doctrine; la troisiè- | I y en eût ainsi pour deux heu- | et la machine a fait le plongeon, Les ‘HOME -— A Ta Société des ingé-{ ROME — La Sacrée Congrégation 
Causerle ent LL: un. s  . me, énumérant les applications pra- [res . autres passagers ont été légèrement suicurs civils, à Rome, M. Gustaveldes Universités vient (L approuver 
‘ « . if ET Mgr O. Cloutier, représentant du | tiques qu’elle comporte pour le Lo, DS ‘blessés, ” co ' FT frcstin, Secrélaite di Comité fran- l'évection dune Faculté de théol6: 
«Struggle for Î ©". |cardinai Bégin, au Vatican, est reve. | Aurgé et les fidèles. | Et je fus touché! Et je résolus | onu — cfeais du tunnel sous Ja Manche, a lgie pour l'Université catholique de 
nu passer quelques semaines de va- Nous publierons le texte de cet- d'écrire chaque mois quelque docte | LONDRES — Le Prince de Galles fexposé devant un nombreux audiloi- ilotande qui sera élablie à Nime- 


F 
for life”, disait l'autre 


“ct gaie ‘ nd Le ge 
SUR es voisins, soi-disant 


jour UT de 
cuholiques 
se bantie 


iabie qui, PUS M “onto: 
are (rois quarts du prix de vente; 


mortgage sur le troupeau et 
vous avez pas les inoyens 
mic le paiement, je garde bô- 


d'animaux à nn pauvre 


j'ai uit 
coin 
l our fl 
Lu el argent 
E loi!” 

“Strugnl 
| derniére, 
chande de 
ui lui avait 
ue section nue 


r for life” a dit Pannée 
certaine compagnie mar- 
terres à un particulier 
acheté, il y'a cinq ans, 
pour ,20.000 pias- 


en reprenñnt'une gros- 


somme, fui avait ver- 


conformément à la 


cances au pays. Voici quelques- 
unes de ses paroles qui pourront in- 
téresser nos lecteurs, 

— “Le Canada”, déctara Mgr 
Cloutier, “occupe à Rome une posi- 
tion de plus en plus avantageuse. Sa 
Saintelé Pie XI à une affection tou- 
te particulière pour notre pays. Il 
Pa d’ailleurs prouvé d’une façon 
très éloquente, lors de l’incendie de 
Ja basilique, en envoyant imimnédia- 
tement sa souscription personnelle 
hecompagnée d’une lettre admira- 
ble, 

Parlant des choses de Rome, en 
général, Mgr Cloutier a déclaré que 
les plus impressionnantes démons- 
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des denrées alimentaires, nous pout- 


je Vous ne NPAVEZ versé que 
10008 dollars, et comme ‘YOus ne 
onves régler Je reste avec intérêts, 
ie saisis Ïe tout par les droiis du 


morte?” , , 

cor la lui (humaine) ne s’occu- 
ï. plus aujourd'hui de préserver 
charitehteuient les malchanceux 
contre l'avidité des créanciers sans 
entrailles — ceci était bon seule- 
ment pour le Moyen'Age chrélien — 
ainsi donc Île malheureux acheteur 
qui avail bâti sur ‘sa section une 
maison de 400 dotlars, des étables, 
aaincries, clôtures et fait casser 
566 seres (environ 10.000 piastres 
de dépenses) fut simplement dé 
pouitié du tout, | 
«Strusgle for life”, 


trations religieuses qui ont èn lieu 
au cours des derniers mois étaient 
sans contredit celles qui ont mar- 
qué la béatification de ja Bienhci- 
reuse Thérèse de PEnfant-Jésus ct 
du P. Bellarmin, ‘ 

—+ Le Saint-Père”, dit Mgr Clou- 
tier “a une dévotion toute partieu- 
lière pour la petite Soeur hérésc. 
Al a tenu expressément à ce que sa 
‘béatification ait ‘lieu là première 
pour micux témoigner cette dévo- 
on, Je sais qu'au Canada, il n’y 
a pas une seule yersonne qui ne 
iconnaisse et ne-vénère cette petite 
Carimélite, morte à 24 ans et qui 
n'aurait. aujourd’hui que 54 ans. 
Cest ainsi dans le monde entier ct 
c’est ainsi à Rome”. _ 

‘Mgr Cloulier nous a fait voir un 
cadenu que lui a faille Pape, avant 
son départ pour le Canada, C'est 
une retique de la petite religieuse 
qui fut donnéc au cardinal “Vico, 
par la communauté du Carmel de 
Lisieux, lors du grand Triduum qui 
eut licu à ect endroit, à occasion 
des fêtes de la béatificgtion. Le 
cardinal la transmit au Saint-Pére, 
qui la donna récemment au repré- 
sentant du diocèse de Québec, à 
Rome, , La relique consiste en quel- 
ques cheveux, placés sur une tor- 
sade en or et fixés par, uné. perle. 
Le tout est renfermé dans un riche 
médaillon scrti de 24 diantants, A 
propos de la petite socur Thérèse, 
Mgr Cloutier rappela que tous les 
portraits que nous avons d’elle sont 
de sa socur Céline, supérieure du 
Carmel du Lisieux. Lors des fêtes 
‘de la béalification à Rome, le pape 
accorda à cetle soeur de la Bien- 
heureuse la permission de venir 
prendre part aux démonstrations 
dans la ville éternelle, Mais elle ne 
voulut pas. “Ma petite Thérèsé se- 
ra plus contente Comme cela’, dit- 
elle, 

Mgr Cloutier est enchanté des é- 
tudiants canadiens à Rome. “Tous 
font excellente figure”, affirma-til 
et font honneur à leur pays.” 


dit le Trust 


rions par exemple vous vendre le 
eucre 7 sous la livre, seulement nous 
sommes bien organisés, veuillez 
done nous Le payer 14 sous, c’està- 
dire Le double!” . . oo 

“je ne ticns pas”à avoir tant de 
conscience que éclä, renchérit ‘le 
Frnst des Manufacturiers, puisque 
les gens sont forcès de-nous achctèr 
des machines, vendons-les leur au 
moins le triple de ce que ça vautl?. 

C'est quatre fois Icur valeur que 
jen veux de mes planches, et pas 
moins, elame Je marchand de bois 
lequel vend aujourd’hui 60 dollars 
le mille la planche commune qui en 
valait 15 autrefois! . 

“Siruggle for life”, chante le pa- 
jron à l'ouvrier sans travail dans 
es moments de chômage, vous êtes 
wombreux j'ai donc le droit de fier 
woiméme le taux des gages, je vous 
alfre 5ù sous par jour; tant pis si 
vous mourez de faim avec cela!” 

“Stuggle for life”, dit l’ouvrier 
à son four quand es travailleurs 
sont rares, je veux une plastre de 
l'heure et encore je me réserve le 
droit de faire mal mon ouvrage à 
loreusion, Aprés toul, pourquoi 
serions-nous plus sucrés rque Îles 
classes sui-disant dirigeantes qui 
nous dirigent si mal?” 

Et ainsi chacun s'enfonce dans 
son péché avec une conviction d’au- 
tnt plus profonde qu'il voit lout le 
monde en apparence faire de niè- 
ue, Les gens pratiques appellent ce- 
la: “Vivre avec son siècle.” 


un 
me ne 
HN T 


“Studiorum du- 
cem” à l’occasion du sixiè- 
me centenaire de la canoni- 


Encyclique 


: ‘ , * . . e [2 
L'Abime appelle: labime” dit} sation de saint Thomas d'A. 
l'Fcriture, Lorsque l’on s'autorise i ! . 
un ice tous les autres péchés ac- gum. ’ : 
raurcut offrir leurs services qui,.à . eli 
aecépe Dans une, lettre Encyclique 


pour commémorer le sixième cen- 
fenaire de la canonisation de saint 
Thomas d'Aquin, Sa Saintété Pie XI 
a renouvelé sa déclaration anté- 
térieure, à savoir que saint Tho- 
mas d'Aquin est le guide suprème 
à suivre dans les études ecclésias- 
tiques. “En saint Thoras, dit le 
Pape, on peut voir une union par- 
faite de la doctrine et de Ja pisté!” 

Dans ia première partie de: sa 
Lettre, le Saint-Père traite des ver- 
tus morales de saint.Thomas, ver 


la longue, finissent par être 
tés: aussi à Ja suite de légoïsme de- 
iuns-nous finalement verser dans 
Ja corruption totale. ., 

Cest au nom des principes de 
Darwin que Les juurnaux jaunes 
s'autorisent aujourd'hui à dépraver 
 jistnesse ot À donner à tous leurs 
lccieurs une mentalité dé malfai- 
icurs en ne les entretenant quoti- 
diennement que de vols, d’assassi- 
nals, l'atlentats à la pudeur, de li- 
belinage et autres crimes qu’ils 


| 


préseutent comme étant la règle Ftus qui se confondaient chez lui 
pour l'humanité alors qu'ils n'enfavec la charité et les. vertus 
“nf que l'exception! théologales, Après avoir fait 


C'est au not des théories nou-lüne mention spéciale de l'humilité 


elles qu'en certains pays, en viola- 
Bon do PEvangile qui dit que: 
l'homme ne  séparera pas ce 
que ficu à uni”, on a au 
MOYCR du divorce transformé 
le Mariage en un comcubinage 
légal, Rien qu'aux Etats-Unis l’añ- 
née dernière, 80,009 enfants ‘sont 
deverus orphelins de ce fait, - 

Mais à quoi bon prolonger la des- 
tplion des turpitudes d'un temps 
qui brésente en outre ce grave 
SYptoime que ce ne sônt pas seule- 
ment les moeurs qui sont corrom- 
Pies, Mais les caractères! Regardez 
tlentiveuent c’est une réelle rétro- 
gradation. ° 


nau Eh quoi, dira-t-on, ce Mouve- 
Phnns.'e8ression spirituelle que 

MHaNITÉ accomplissait pénible- 
MONT depuis tant de siècles et de 
neaires, serait capable de s'ar- 
7 Pourquoi pas? Le fait s’est dé- 
produit dans l'histoire; toutes 


recommande la 


et de la pureté du Saint, le Souve- 
rain Pontife dit que lon constate 
chez l’Ange de l'Ecole une union 


bien caractérisée de science acqui- 


se et de science infuse, 

Dans la seconde partie de son 
Encyclique Pie XI rappelle linflu- 
ence remarquable que les doctrines 


‘énoncées par saint Thomas ont ex- 


ercée sur l'église. Enumérant les 
déclarations des anciens Pontifes 
le Pape dit que jusqu’à la promulga- 


tion du “nouveau code de droit ca- 


nonique,” les doctrines de saint 
Thomas contenaient 1cs règles pres- 
crités ‘pour l'étude de la philoso- 


phie, de l’apologétique, de la théo- 


logie dogmatique ct morale de Ja 
sociologie et de la poésie ascétique 
et liturgique. on 
- En donnant saint ‘Thomas d'A- 
quin comime modèle à la jeunesse 
ecclésiastique Sa Sainteté Pie, XI 
“Coëfraternité du 
Bicn-Etre. Angélique.” Il déclare 
que saint Thomas donne aux éiu- 


te admirable Encyclique dans nos 
prochains nuniéros, : 


+: 
CAE 


Musardises 


—Mon cher ami, vous avez tort de 
nous refuser vos services. : 
” Vous avez contre vous tous nos 
génies catholiques niodernes: Léon 
AUX considérait le journal catholi- 
que comme une mission perpétuelle 
dans l'Eglise. 11 écrivait 4 l’archevè- 
que de Vienne. “Au nombre des mo- 
yens les plus aptes à défendre la 
religion, if n’en est pas, à hotre sens, 
de plus approprié à l'époque actuel- 
le que le journal.” . , 

Fenez M. Musard, vous qui aimez 
Fa belle littérature, le plus grand é- 
crivain du siècle dernier n'est-ce 
pas Louis Veuillot, et ee génie de la 
plume n'était-ce pas un journaliste? 
N'est-ce pas lui qui a dit? “La vraie 
arine, Parme de précision, c'est le 
journal, Le journal est immédiate- 
ment lu par des milliers d'amis et 
d’'adversaires. Il glorifie les uns, 
embarrasse les autres et les con- 
{rain! de se démasquer. 1H a quelque 
chance d'instruire la ‘bonne foi i- 
gnorante... 

Et‘le brave homme enfilait ar- 
guments, citations ct proverbes, tel 
un commis qui vante ses articles... 

C'était ‘le rédaéteur d'un grand 
journal de Ia Saskatchewan, FE vi- 
‘ait de sa plume ct sa plume l'avait 
blumé, 11 était maigre, nerveux, 
barbu... Nez en pointe, orcilles en 
pointe, Yeux en pointe, barbiche on 
pointe... Figure émaciée par les veil- 
les, joues striées‘’de bleu. Front 
large ef lumineux. Plein d'esprit 
‘et de coeur, TU avait Pair d'une ‘h- 
te qui a rencontré par hasard un 
corps, ct qui s’en tire comme celle 
peut, | | 

Il occupait un cinquième du 
grand fauteuil que je lui avais of- 
fert et s'appuyant d'un bras il ges- 
ticulait de l'autre. L 

Célail fort amusant de l'entendre. 
IL'parlait clair et marchait droit 
au but. ". ‘ 

— Enfin, me dit-il, je vous rever- 
rai hientôt, en attendant, préparez- 
nous’ quelque chose pour le mois 
prochain, 

“-L'horlage du salon annonçait mi- 

nuit, La  vicille voix grondeuse 
nous envoyait coucher, Nous nous 
séparämes et je promis de rendre 
la visite... 


D OC DE 2 

Deux semaines aprés, je prends 
le train à D.L. petile ville coquette 
aux maisons blanches, jetées com- 
me une brassée -de.lys sur un im- 
mense tapis de verdure. 

Je suis en humeur de voyage. Le 
ciel cest clair, le soleil rutile, bêtes 
et choses rayonnent Ja gaicté. En- 
foncé dans des coussins d’une pre- 
mière, je rêve... L 

Le vent fait osciller les grands 
sapins et les houleaux.. Poules et 
canards s’envolent des étangs, 

Les belles avoines déferlent ma- 
jestucusement à côté des grands 
blés, ' 

Quels sites enchanteurs! Quelle 
débauche de verdure! 

Je m'assoupis suavement et u- 
ne vision charmante s’ébanche sous 
ma paupière. Au centre d’une cour- 
ronne de lauriers, ces mots ::/Jules 


Musard, Journaliste: avec un J 
majuscule... : 
— “Next station P.A4.. Je me 


frotte les yeux... hous v sommes! A- 
dieu mon rêve, mon, doux rêve! 

L'enitement, me laissant pénétrer 
par chaque rayon de soleil, ÿe trot- 
tine vers les bureaux de Ia rédac- 
lion, 

Les messieurs de presse me re- 
coivent à bras ouverts, l’un, armé 
d'énormes ciseaux et l'autre d'un 
pot de colle. Un mot de Mgr Ket- 
{cler * me revient alors en esprit: 
“Si St-Paul vivait de nos jours, il se 
ferait journaliste”... ct ie conclus 
qu'il aurait eu dans son blason, une 
paire de ciseaux, un pot de colle et 
cet exergue “Colligite fragmenta, 
ne pereant”, Je ne peux pas m’em- 
pêcher de rire. . - 

— Ab! ah! mé dit AL X. Journalis- 
le (avec'un J, majuscule, lui aussi), 
— Enfiu,:n@us excitans votre pitié! 
Ce n'est pas trop tôt! ’, 

Quel mélier que le nôtre! Du mer- 
credi au dimañche, ii faut rainasser 
les nouvelles de tous les coins du 
monde,'écrire des articles de fond, 
corriger les épreuves, Lundi, en- 
core des épreuves et chasse aux 
dernières nouvelles intéressantes, 


Mardi, la fièvre d'activité s'accélère p. 


encorc. Et mercredi vous recevez 


élucubration..… * , 

* Mais, comme, ma vie cst fort mo- 
notone et-pas romantique du tout, 
J'achète ‘imMédiatement des ciseaux 
et un pot. de colle ie découperai, 
je taillerai avec ardeur dans mes lec- 
tures quotidiennes et je livrerai mes 
copeaux littéraires à l'activité in- 
tellectuelle des abonnés du Patriote, 
Vous les reconnaitrez, cher lecteur, 
à la rubrique ntatsardises, Le titre est 
ma palente, car je n'appelle Jules 
Musard, 

Je ne sais pas. si mes “fragments” 
auront l’honneür de vous plaire, 
mais. ils vous” ämuseront parfois et 
‘peut-être vous toucheront, Si je 
suis ennuyeux, prôtéestez, mais ne 
soyez pas trop sétére! 

Au revoir, chèrs lecteurs! Abon- 
nez-vous et faites abonner vos anis 
au Patriote de‘ VQOuest, le soul jour- 
na} où se publieront les “musardi- 
ses” ze pereünl! 

| Jules MUSARD 
Journaliste, 


+: 
LES NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


BALGONIE’ Sask, — Elizabeth 
Grad, âgée de 95 ans, s’est pendue 
accidentellement, En compagnie 
d’une pelite soeur, elle se tenait de- 
boul sur une chaudière pour regar- 
der dans la grange à fravers un lrou 
où elle avait passé la tête. La chan 
dicre se déplaça d'une façon ou 
d'une autre, $i bien que la petite 
resla suspendue par Île con, Elle 
élail morte Jorsqu'on s'en aperçut. 


KRENDAL, Sask, -— Mine Anton 
Dieger, âgée de 60 ans, à été tuée 
par une vache qu'elle était à traire. 
es mouches fatiguaiont beaucoup 
Panini: elle aHongea le pied et rit 
Mine Dieger en pleine poitrine, dans 
la région du coeur. 


û 


ESFEVAN, Sask. -- John  Lou- 
uing, 38 ans, creusour de puits s'esl 
suicidé ei se Taifant eaploser dans 
la bouche un bâton de dytiumite, 
La veille ji} avait été traduit en cour 
pour n'avoir pas payé sa pension, 


WINDTHORST, Sask. — Un fer- 
mier du nom de Jacques Darey eul 
le crâne fracassé par un mat de 
charge (derrick). D venait de sor- 
dir de chez lui pour vair où en é- 
aient los travaux de creusage d’un 
puits lorsque le mät de charge lui 
écrasa Ja fête. 


EDMONTON’ — Georges de Kul- 
ver, jeune homme de Saskatoon, a 
été tué par là pression d'ün tuyau 
d'air comprimé à Pentrepôt de I 
Northwestern Utilities. É 


WINNIPEG -— Stanislas Brillon, 
91 ans, S’est blessé‘ à mort eu {om- 
beant à la descente du train, 1] ve- 
nait de St-Hyacinthe: ét se rendail 
au Dakota.) Ï futihdiministré par le 
RP, Boyer. US 


SINNET'T, Sask. — Toute la colo- 
nie catholique irlandaise de Sinnett 
et de Lanigan a fait une chaleureu- 
se démonstration au NP, Sinnett, 
S.J., fondateur de la cologie, qui 
venait y prècher une retraile après 
une absence de plus d'un an à la 
maison des Jésuites à Guelph. 5e 
RP, Sinnett est tenu en haute esti- 
me par les catholiques et prates- 
tants, Spécialement dans la belle co- 
lonie catholique qu’il a fondée au 
prix de grands sacrifices il y a uue 
vingtaine d’années en Saskatche- 
wan, 


REGINA — Un groupe de jeunes 
filles, la plupart Écossaises, a ‘été 
amené à Régina par: le gouverne- 
ment de la Saskatchewan, Ces jru- 
nes filles seront eñgagécs comme 
domestiques. 


WINNIPEG — Les journaux de 
cette ville, en laissant entendre que 
M, E.-4, McMurray, député de Win- 
nipeg-nord, sera prochainement 
nommé sollicitcur général du Cana- 
da, parlent d'une ‘élection comylé- 
mentaire dans Winnipeg avec pro- 
bablement trois candidats sur les 
rangs. _- 


SYDNEY, NE, — Une dame Har- 
ry McGregor qui s'était cassé le cou 
dans un accident d'automobile va 
probablement survivre grâce à une 
délicate opération qui-lui a enle- 
vé deux des vertèbres fracturées de 
l’épine dorsale. 


S'E-PAUL, Min, — D’après le Dr 
J.-J. Willaman, professeur à FUni- 


re contment cette 


quittera Londres pour le Canada au 
commencement de septembre, Le 
prince doil venir passer un mois sur 
son ranch en Alberta. 


CHICAGO — Mgr Mundelcin, ar- 
‘chevêque de cette ville, $e prépare 
dès titintenant à la célébration du 

congrès eucharistique international, 
qui se tiendra en 1922, : 

i. WASHINGTON —- A son arrivée 
à Washington, le président Coolid: 
ge à déclaré qu'i se proposait de 
continuer Ta politique de Harding 
eU qu'il espérait éonserver tous les 


ble, 


ne 
argent Coci 


domadaire, 


comuunication 
sous-marine relicra la Higne tant dé- 
sirée d'un chemin de fer Nord-Sud, 
Augleterre-Lrancetalie, 
Tficile de dire auquel des frois pays 
alliés cette ligne sera pius profifa- 


nano cm eee 


COLOGNE -— La ville de Colo- 
est sans journaux ct À eourl 
est dù à une’ grève 
‘qront déclaré Les pressiors d'ue. 
cord avec les iuprineurs déjñ en 
réve, Ces dernivcrs demandent 2 
SO0.000 mavks comme salaire heh- 


pue, 

FLORENCE - L'éUnita Cattoli- 
ei de Florence vient de lancer une 
proposition hardie: celle d'ériger 
un umonunent national à Jésus- 
Christ en véparatibn des blasphé- 
Mes, Le monument devrait être en 
quelque sorte un symbole de repen- 
Ur de tx part dé ceux qui, babitués 
autrefois à insulter Dicu par teurs 
Chlasphèmes, sont revenus à lui pour 
‘adorer; les apôtres de l'ocuvre con- 
tre Le hlasphôme, le$ conufesseurs, 
pes fuimiles, devraient contribuer 


Îl est dif- 


Emembres du cabinet Harding. 


WASIIINGTON -— La Julie va 
maintenant commencer entre tes ns- 
pirants républicains au poste de 
résident dès Etas-Unis, pour les é- 
cclions qui auront lieu l'automne 
prochain, Les sénateurs  Iiram 
Johnson, Lafoltette et Capper, M 
UMoover, le jee Kenvon, le gouver- 
neur_ Pinchot et Coolidge seront 


probablement sur les rangs, 
MARION, Ohio. -— Les collection- 
teurs de souvenirs sont devenus si 
cucombrants autour ‘de la maison 
ancestrale des Harding, habitée par 


pue Mount-Vornon, et sur le terrain 
diohumation, qu'une compagnie de 
soldats a té placée à la gûrle de 
ces deux endroits." 


SAN FRANCISCO Le cimetié. 
re italien a été saccagé par des van. ÎR 
dales qui ont brisé Îes momnnents :Ë 
funéraires el causé des dommages [à 
pour plus de 850,000. 


ROME - La Sacrée Congrégation 
des Riles a examiné fa validité des ‘k 
‘procès apostoliques, instruits par à 
diverbes euries épiscopiités, en vue 
de la cause de quatre vénérables : 
français: "lé PU Evmard, fondateur 
des prètres du Saint-Sacrement: 
Pabbé Jean-Marie de Lamenuais, 
fondateur des Frères de Plustruc- 
tion rhréliennes les Mères de Mon- 
Bugnac of Tue, fondatrices des O- 
blalés du Sacré-Coëur el des Files 
de la Croix. | 


ne | 

DUBLIN — Dour la première fois 
probablement dans l’histoire Jes cn 
tholiques et es orangisles ont fra- 
ternisé sur la méme estrade électo- ! 
alle à Monagham, frlande. Le pré- 
sident Cosgrave de L'Etat ibre d'ir. 
lande fit remarquer dans son dis-! 
cours que la paix est maintenant ré- 
fablie et qu'il entend la maintenir 
à tout prix. 


Ÿ A 


dut 


Ï 


î 


| Une 


le Dr-Geocge-T-arding père, ave- | | 
| 
| 
l 


LA BONNE CULTURE PAIE EN BON ARGENT , 


Mettons-Nous Resolument auTravai 
Pour Payer L'Hypotheque ! 


L y a neuf ans, la dette nationale 
Canada était 
$350,000,000, Elle dépasse aujourd- 
‘hui deux milliärds ct un tiers, de 
dollars—sept fois jilus forte, 

Nos dettes ont augmenté dans 
d'énormes proportions ; il faut que 
nos revenus grossissent également. 
Le cultivateur doit potter gà part 
de ce surcroit de fardeau; 
d'autres tèrmes, il doit tirer plus de 
sa' ferme qu'il faisait ne autrefois, 

On cntend souvent dire que Ja 
culture ne rapporte pas dans les 


à l'érection du monument. 


RTE MR RS EE A Re EAN AR nd 
A PNR me ae de Se UN 4 0 6 DU des qe Homes gene mm ne nee ee né cnnnet 


er does: MN E NAS Lee Ne 


LE æ 
nouvelle invention : 
QUE TOUS LES PROPRICUAIRES D'AL. 
TOMOBILE DEVRAIENT AVOIR EN LEUR 
. POSSESSION 


{est notre j 


LZEFR? 
Avec lui vous sauvez assez d'argent sur vos achals de 
H 


gazoline pour vous acheter tous les ans une 
automobile neuve. 


s'adapte à toutes les autos EE vous suffira de nons dire 
E imarque et Le modèle en nous envoyant votre emmmande, 

Le prix en est seulement de 8500 et dure aussi longtemps 
que lauto elle méme, 

Notre Vaporizer nelloie le esrhone de longin, 

U supprühe les troubles donnés par des bongies d'allimages 

“spaëk plug”, 

rend le départ plus facile, | 5 

EE donne plus de ponvoir ei de vitesse, 

sauve de 25 à 56 pour cent sur be quantité de pazoline brutée, 


NOUS GARANTISSONS COMPLETE SATISFAC- 
TION, ou nous rendons l'argent si le elieni: n’est pas 
satisfait. 

ENVOYEZ VOTRE COMMANDE DE SUITE À 


Samuel Hamel 
WAUCHOPE, 


croient en Ja dostrine “Lentement 
mais sûrement,” qui paicht leurs 
dépenses au Fur et à mesure plutôt 
auc de risquer de courir un désas- 
tre on faisant de gros emprunts, 
nous fournissent tous les jours la 
preuve que l'on peut faire des 
profits, mû&ne dans les conditions 
actuclles, 

Les résultats obtenus sur nos 
fermes expérimentales démontrent 
également: In ‘valeur des travatix 
bien ct parfaitement exécutés, 

Toutes ‘let ‘fermes expéliment- 


d'a peu près 


en 


conditions actuelles au Canada et 
cependant il y bien des milliers 
de cultivateurs canadiens qui la 
font rapportar. 


Comment Font-Ila? 
La persévérance, la patience, le 
travail, feront des merveilles mais 
il faut chcore quelque chose de 
plus. Trop souvent, le “travail 
. patient” se joint à un “atiñche- 
ment inintelligent” à des méth- 
odgs roufinières, Plus que iañais 
aujourd'hui le cultivateur cana- 
dien doit employer ra tête ausni 
bién que act bras; c'est là même 
la seule condition du succès, 

‘If fant, pour rénssir, la co-nrdin- 
ation entre le cerveau et le han, 
‘ Certes, la culture à rapporté au 
Canada: elle tapnorte: encore 
» aujourd’hui sur bien des fermes, 
"ITn'y a, péur ainsi dire, pas de 
ferme sur laquelle la culiure ne 
peût pas rapporter. 
“'L'agriculfäre ‘canadienne a yré- 
gisté victorienusemtént dns le barcé 


ales fédérales, dans toutes les 
provinces, peuvent fou, nir la même 
leçon de choses, : On entend dire 
parfois que Jes récoltes dés fermes 
cxpérimenutales coûtent trop cher 
à produire mais des milliers 
d'expériences démontrent qu'une 
préparation plus coliteuse, sage- 
ment faite jusqu'à un point rais- 
onnable, acroit toujours le béné- 
fice sur la récolte, Il en est ainsi 
sur la'ferine expérimentale: il en 
est ainsi sur toutes les Fermes. 


I Faut Que Le | 
Cultivateur Fabrique 


Mais lea récoltes seules né ‘auf. 
fiseñt pan. JI faut que Île cuiti- 
Vateur ‘ Change sen récoltes ‘en 
prodüits moius volumineux et qui 
ge vendent plus cher, le lail, le 


lard, le bocuf, la valaille, etc. 
L'industrie laitière rapporte de 


bon profits au’ Canada ‘avec des 
vaches à rendement ‘pagsable, 

En ces derniers dix aus le rendement 
moyen des vaches #'eût nerru do vinut-chna 


a glrittitions des peuples rappor- 
cu la destruction ju le Déluge 
dune civilisation qui avait entière- 


diants les meilleures méthodes d’é- 
tudes; il nous montre à vivre une 
vie vraiment religieuse: il enseigne 


Hour rent, 1 peut certainement monter d'un 
nuire vingtreina: pour cnn£'at nhig et o'ast 
duns en viongteétur pour cent nue. seyn: } 


elle peut le faire encore. 


versité de Minnesota, les fouillles ä'des périodés de ‘pétits profits} . 


huit pages de belle imprimerié pour 
 . : [de ‘tèves, Ja aitue'et les oignons 


cinq sous | 


ne DNS , or 1 » : . a. f ni 3, ‘ Aufourd’hui que les frais de roft, Nous y arriverins par ne mel 
Cent rejeté Les principes de la loï| aux prêtres À dire la messe et: ill Si'vous étiez un homme de coeur, contiennent de la- Glucokinine, prodéctlon out augmenté, "ée n'est leuré cutimee tation, uns rpilfeure sélection 
naturelle {ce reflet-de: Ja Joi divine) | éclaire les laïques dans leur: dèvo: | vous viendriez à notre aide, vous subätance semblable à Pinsuline, pas bar unc-mauvalse ekploitatioh eteam mrilaur sppureéltemant st Ja nèurxi- 
nisée par Dieu dans le coeur. de {tion à Marie Pour corbattre les [nous “enverriez vos articles! Vous |mais qui serait plus efficace pour de Ja férmé. que l'on' pourra’ our ob mor nus Min, # nons 
2e après la chûte afin de lai- | erreurs du modernisme le Pape dit: {nous dispenseriez fainsi de. toujours | la guérison du diabète, satisfaire aux conditions plus faut de metileurs preurés et de plus grosnes 


ter à remonter de: 
fous rclournons 
Hations, il est ds 


“Nous pourrons dire désormais, 
comme autrefois les Egyptiens di 
saient “Allez à saint Joseph,” “AL 


glaner ailleurs. Vous nous procu- 
reriez des 'abonnenments àfin de pa- 
ver des collaborateurs, Vüus tra- 


hrovisions de fourrarse suveutent, C'est-nar 
dès ausolemente de eotrle dprée comportant 
du tréde et des récolles à rnsilage, (hlé 
dinde, tonrsnerol, poié et nyoing, etr.), que’ 


Pabime. Puisque 
aux mêmes ahoni- 
uts Pordre naturel 


0 FT 
‘GLEN FALLS, NY, — Un hydro- 


éxigeantes de l’exiétence—ce 1ést 
' ; à 5 pas en gardant de payvres vaches. 
plan avec passagers est tombé à - 


laitières, des bocufs qui n'eñgrais- 


des choses qu’ : : ez à saint T s,” piller à À itfusi "nôtre | Féau-sur ac George tant le pilo- : s DOCS ais nous nurens des fourrages en abondinnee 
tion pets eu une nouvelie destruc- lez à saint Thomas - d veilleriez “à a diffusion de nôtre Peau:sus le ne Ca Détail ame sert pas, des porcs de, mañvaise poux Ve et Phiver. ben eoméricgéeu nt 

Ce l'humanité" S'aiccomplisse, | Le Saint-Père annonce que du- | journal catholique, et coeleri et coe- te.” ‘Le levie ‘ontrole s'était € qualité ou des poules qui ne porid- les récherelien faites por Le NUnfatkte Fée 
 Sera-ce ln dernière celle: que | Tant l'année qui commence atjou- |fera… .! Le, bärrassé dans la jupe d’une femme ent pas, ° éral, dé l'agriculture démontrent que In 
Jésus : Pour rs cuHure ‘exécutée 


d'huf, 18 juillet, dans foutes' les 
‘chapelles . et maisqns dominicaines 
HALy aura des neuvaines et des tridt- 
um pour célébrer le 6ème centenai- 
re de canonisation de saint Thomas 
d'Aquin, Et le Souverain Pontife 
accorde une indulgence ‘ plénière 
“toties quoties.” Au sujet de la 
“célébration de ce sixième centenai- 
re, le Pape annonce. que dans les 


cutéo d'une fnesn syxlématique 
et sélentifiqüe/rapporte des profite ‘Toma 
Rs:cuitivateirs. canndiens peuvent se prn- 
cuter. des, rennelgugments ant aujel de co 
travail your toutes lus fifovincess ‘© 
CHéfveze vous ‘Au grain, péoduiser-vous 
des sémences qu den ftuitet ‘Nañeipour- 
rons vous donner ‘des. fenselgnagionts 
qui: vous djderont, Hlexez- vous tes, brefs. 
aux,’ sordez-vous, des ‘vache: Talééras, : 
de Ja volaille ou des abrilles?': Dénandez. 
nous: en “renseignements, nous .pauyans 
-vous.en. donner d'iiiles? ue 


M 4 annoncée 
Fin de 


‘Beaucoup de cultivateurs. hab- 
. iles, observateurs et prudents, qui 
 ARRGRNAIT TRE ANR PAPER SCIE DR EL AOAMEIE RTE SOUS SEINE TNT TNT 


‘Augmentons le Rendement des Re 


sous lv nom de 


| L: FERMIFRS | ., n 
- Expédiez velre crème 


s Temps? 

Qui saitt. SE 
cou nf. urbillon de folie qui Se- 
since tencment le monde, que les 
pas de catholiques, ne'se Hissént 
ambian) craliser par la corruption 
ne er un les lois, du Décalogue 
tions 7e PAS abolics ct leurs sance: 
te NON plus — qu'ils demeurent 


mn 


coltes 

‘Nous donnons ici une comparaisoh entre 
le prix de révient et le rapport des récoltes 
çh 1922 à li ferme expérin entale ‘central, 
à Ottawa, at les prix de révignt ét les fan, 


poris moyens pour tout l'Ontario. ‘ Les . 


. - ALAN es ù ! à lOhtario sont entre. . Nous-avons publié, pour les distribuer 
Mlégres ct fidèles afin qu’au ‘jour chapelles ‘ominicaines des messes « : hifres. Lost tout LORIE FpRE spire gratuitement, -300° rapports, bulletins, 
de a colère à verre it ŒU'AU Jour | votives en l'honneur de saint Tho- | à la parenthèses :— COUT, Srenlairen:trolinpt. dennenttans Qui vous 
El sauvegarde de PI ils, soient pour | mas seront. célébrècs tous les mer- a. * 7. Î Lace UT a Coût.par ancre Pratt par açre fntérensent, Demandez lee quil vous 
à > de Fhüimani é cou a !. di L tèt u di Sn lomir i- j u | Le : , : : à R . eo E 59 Sit äy “($5.09) n au: demandez une sté' de nos 
le ces dix tustos à . Coupa-! credis. La fête ordinaire domin , Foin 92113 (513.50) Si. ; fait nés den 4 Ut ; L 
braham ne res du achat qu’A- ‘caine du 7 Mars, SCTA célébrée" par PRINCE ALB RTF CREAMERY CO. LTD. | Mais- Ur k D REX . Nous Févlerdrons plus fard aur co niet. 
à Pentapole tn Rs er jadis dans | un jour de congé, une grande mes- Ci " OU rt fourrage $47.50 (533.75) 910.38 (52.86) En attendant, éerfvez ni Minlstére. fédéral 
naudite, . - , [$e et par la récitation de la prière Nous garantissons une mesure exacte, une épreuve, une clas- Avoine 526.47 (519.32)  $ 7.33 ( 44) . de l'agriculture, &-OUawa, pour Juf- son. 
Marin GOUIN :: |;Creator' ineffabilis,” prière : Com- PRE ne , de ti factic LUN tre à _. _— à mm mettre vos dificultés, Pro 
—1#: NE , f posée par Saint Thomas et qui est sification et un scrvice qui vous donneront. satisfaction. Notre … 


enrichie de nouvelles indulgences. | 
‘Cette Encyclique sera Cornue 
sous le nom de “Studiorum ‘Du: 


Pause TR _ ee de Hivrnison est # Varrivée le tous les trains.” 
: gts a eva de cassition, | voiture de livraison est à l'arrivée de tous les trains 
par ce, foutes chambres-réuniés: | 
: ATrét qui s'impose à la: ju- 
ina a déboïé ‘les Atnicà- 
Slituteurs: dons‘ les "ponrsui-. 
fe par.'elles, il y a dix 
€ cardinal Luçon, à pro- 


7 Ecrivez nous’ pour dés étiquettes, ou tout autre information. 
#, . Cr 95 mn . ppt 
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15 évêques prendront part au 


grand Congrès Eucharisti- 
ques de Québec. A 


Québec -- Son Emineuce le car- 
dinai Bégin vient de lancer tnt Ap- 
pci général à ses diacésains, pour 
ia tenue du premier congrès eucha- 

. ristique provincial dc Qutbec. 

Une lettre pastorale du cardinal 
à ce sujet a êté lue dans toutes les 
églises et-chapelles du diocèse, Son 
Éminence + demande aux fidèles 
de prier pour le succès des prochai- 
nes assises eucharistiques ausquel- 
les .assistéront, déclare-t-il, pas 
moins de quinze archevèques et é- 
véques, et qui sera Île plus grand 
-évenement rekgieux dont tt été 
encore témoin la vieille capitale. 

Le cafdinal souhaite que toutes 
les paroisses de son diocèse 0 de la 
province, soient représentées dans 
la procession du congrès par une 
nombreuse délégation avee bannic- 
res il invite son clergé à v assister 
aussi en grand nombre; enfin, il 
recommande des prières publiques 
pour le dimanclie précédant lPou- 
verture.du congrès, c'est-à-dire 1e 
9 septembre et demande qu'une cof- 
lecte soit faite dans toutes Îles pa 
roisses le dimanche suivant la ré- 
ception de la lettre pastorale, 

Comine nous l'avons déjà annon- 
cé, c'est le ‘jeudi 13 septembre que 
s'ouvrira Le premier congrès euelia- 
ristique provineial de Québec, et In 
procession solennelle du St-Sacre- 
ment à travers les rues *° Québec 
aura lieu le dimanehe suivant, Île 
16 septembre... 

Depuis que la Basilique a été in- 
cendiée, on se demandait quelle é- 


glise aurait Phohneur de servir à! 


* Pinauguration de ces fêtes eucharis- 

tiques ct on était également anxieux 
de savoir dans quelle paroisse sc 
formerait la procession. On sail 
maintenant que l'ouverture soten- 
nelle du congrès aura lieu à l'église 
St-Jeau-Baptiste, où Monseigneur 
Géorges Gauthier, évèque coadju- 
teur de Montréal, donnera le ser- 
mon, et que la procession partira, 1e 
dimanehe suivant, de l'église Jac- 
ques-Cartier, 

IH est entendu que pendant les 
jours du congrès toutes les églises 
de la ville prendront aussi port aux 
fêtes, ebun évéque présidera à une 
heure ‘d'adoratian dans chacune 
d'elles. 
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Canonisation de la petite” 


Thérèse en 1925. 


a * 
Rome.—Les célébrations de T'An- 
née Sainte (1095) incluront In ca 
nonisation de la Bienhenreuse Thé 
rèse de l'Enfaut Jésus qui a été héa- 
tifiée cette année. La Congrégi. 
tion des Rites vient de tenir une 
réunion pour examiner La possihi- 
jité de reprendre immédiatement le 
procès de canonisation.  Ordinaire- 
ment une période plus ronsidéra- 
ble s'écoule entre la héatificalion, 
_ s'est écoulé à peine trois mois 
depuis la béatificeation ct déjà on 
a signalé à l'attention des Rites 
plusieurs nouveaux miracles nhte- 
nus par l'intepcession de la nou- 
velle Bienheureuse. 


D Eee) 


En pèlerinage au to 
la Bienheureuse Thérèse. 


# 


Paris — À Lisieux, 400 jeunes ea- 
tholiques du diocèse de Rouen sont 
venus, récemment, en pélerinage #4n 
tombeau de la bienheureuse Soeur 
Thérèse de l'Enfant-Jésus. A la 
chapelle une messe solennelle a été 
célébrée par M. Uahhé Hanet, direc- 
teur de l'“Etfort” du diocèse de 
Rouen. Discours de M. Fabbé Har- 
dy,.directeur des pèlerinages. L'a- 
prés-midi a eu lieu une séance d'é- 
tudes en plein air avee Les membres 
de l'Association catholique de la 
Jeunesse francaise des diocèses voi- 
sins, sous la direction de M. l'abbé 
Lénauld, aumônier régional de A. 
LdC, et Maurisset, président du 

. Comité diocésæin. 


Un Canadien français est élu 
supérieur général des Clercs 
de St-Viateur. 


.La communauté des Clercs de 
. Saint-Viateur vient de tenir son 


_. même pour établir si sa récla 


chapitre général à Jette, dans la 
banlieue de Bruxelles, Belgique. Le 
révérend Père Michel Roberge, vi- 
caire-général de l’ordre - depuis le 


chapitre de 1919, à éëlé élu suné- 
rieur général. Le révérend Pêére 


Roberge est un Canadien français. 
Avant 1919, il a été longtemps supe- 
rieur du séminaire de Joliette. 


ee —: ge: 
Un avis important aux 5sol- 
dats blessés. 


Ottawa — L'exécutif de l'Associa- 
tion des Vétérans de la Grande 
Guerre vient de faire savoir à tous 
les ex-membres des forces expédi- 
tionnaires souffrant de maladies 
contractées durant la guerre qui 
ont été aggravées par le service mi- 
litaire, qu'ils devront ne pas tarder 
à présenter leurs réclamations. L’a- 
vis souligne que le délai fixé pour 
la présentation de ces réclamations 
expirera le 31 août 1924 et que tou- 
te demande de pension d’invalidi- 
té sera regardéé comme non avenue 
après cette date. Il contient aussi 
certaines questions que chaque Cx- 
combattant pourra se poser à lui- 
ma- 


tion est valide ou non, ‘ 
. Commentant l'envoi 
M. C.-G MacNeill, secrétaire géné- 
ral de la G.W.V.A., a déclaré qu’il 
y a plusieurs vétérans dont les ré- 


dei cet avis, 


clamations ont été mises de côté 
-par-la commission des pensions. a-. 


-vant l'adoption de. la nouvelle .loi, 
et qui tombent maintenant snûs le 


fcoup dé ln-législition ‘amendéé des 


pensions. Les lettres reçues. jus- 


“cette lo 


qu’à présent par le Dominion CGom- 
“mand de la .W.V.A. attestent que 
“le plus grand nombre ignorent que 
1 les affecte. 
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ÎTLa Commission des liqueurs 
-du Manitoba est nommec. 


Winnipeg -- Sous la présidence 
de RD. Waugh, ancien maire de 
VWinmpeg et ancien représentant 
britannique à la commission de la 
Sarre, W.J. Bulman, et WP. Dut- 
ton, bomines d’affaires: bien con- 
nus ont élé nommés par le gouver- 
nement provineial pour adminis- 
her la vente des liqueurs au Ma- 
nitoba: - ° 

Le président touche un salaire 
Îde S12,000 et les deux commissai- 
res chacun $3,000, 

Les magasins à liqueurs seront 
prèts à ouvrir leurs portes au cr 
octobre, 

—— —— 
Une statue à Laurier. 

Ottawa—Une magnifique statuc 
de sir Wilfrid Laurier sera’ érigée 
sur de terre-plein qui avoisine Île 
bloc de l'Est sur la colline du par- 
lement, au cours de l'année pro- 
chaine. : ‘ 


Le 
Les Irlandais auront le choix. 


Dublin.—1l y aura au moins sept 
partis qui feront la luite au cours 
ds prochaines élections irlandai- 
ses. Les sept partis connus actu- 
ellement le parti ministériel (le 
: gouvernement actuel}, les Fermiers, 
les Ouvriers, les Citadins, les Ré- 
paiblicains, les Hommes d'affairés et 
les Indépendants. De plus, il n’est 
f pas impossible qu'il y ait un parti 
démocrate catholique. 

La parti ministériel fait actuel- 
lement des’ efforts pour former.une- 
eculition avec le parti Fermier, a- 
fin de s'assurer la victoire. 

Le parlement actuel compte 125 
membres, Le prochain en compte- 
ra 152, 
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Le crucifix à la Chambre 
italienne. 


Rome.—Le “Messagero” annonce 
que. pendant que le député Paolo 
Orano parlait récemment en Cham- 


be. rendant hommage au catholi- 
cisme et au fascisme, le premier 


ministre Mussolini Pinterrompit en 
disant: “Au cours de la prochaine 
cifix dans cette Chambre”: 


: 2 et 
Le retour des Ordres Reli- 
gieux en France. 


Paris -= Le “Petit Parisien” dit 
avoir reçu de source recommanda- 
Liu La nouvelle que Ie gouvernement 
a recu de nombreuses requêtes deé- 
mandant Fautorisation, de ‘a part 
des ordres religieux enseignants, 
contemplatifs et autres, de rentrer 
an pays d'après les dispositifs de la 
loi de 1901. Le journal ajoute que 
le gouvernement est à étudier cha- 
eupe de ces. demandes et qu'il con- 
sulte les autorités municipales dés 
districts dans lesquels les divers nr- 
dres désirent retourner. 


——- D DS 


L monnaie en F'rancé. 
|, Paris.—Par une loi qui vient d'é- 
re, prorm@lguiée, le imimstère des fie 
nances est autorisé à émettre, jus- 
qu'à concurrence de 40 millions de 
francs, et en sus des contingents 
précédemment autorisés, des mon- 
naies en bronze de nickel de 25, 10 
et 5 centimes, percées au centre d'un 
trou rond, 
La question bilin 
gique. 

» Bruxelles.—Le Sénat a repris la 
ldiscussion du nroict de Fa flaman- 
| djsation de l'Université de Gand. 

“Le ministre des Sciences, défen- 
dant son projet, dit qu'il: importe 
que les universitaires possèdent la 
langue du peuple ct qu’il est sou- 
haitable que ceux qui reçoivent à 
PUniversité de Gand la formation 
intellectuelle aient de la langue fla- 
mande une connaissance parfaite : 
mais il est également indispensa- 
ble qu'ils connaissent le franrais, 
| L'union des flamands et des Wai- 
lons serait affaiblie si l'élite fla- 
mande abandonnait l'étude de la 
langue française. 

TL 


Un voleur en France est con- 
damné à la peine de mort. 


de Moulins, département de PAI- 
liers, a èté condamné à mort pour 
un vol de 50,000 francs. Cette sen- 
tence est la première de ce genre 
qui ait été prononcée depuis de 
nombreuses années, ‘ 

Ce caissier, nommé Deschéris, a- 
vait tenté de mettre le feu aux ate- 
liers de la compagnie pour détruire 
les preuves accumulées contre lui: 

+: x 
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Un monument à l'inventeur 
de la machine à écrire. 


A Herkimeé, aux Etats-Unis, vient 
d'avoir lieu l'inauguration solen- 
nelle d'un monument élevé à la 
mémoire ‘de (Christian  Latham 
Sholes,s inventeur de la machine à 
écrire. ‘ 

. . — . 
. Les langues vivantes. : 


semblage artificiel de’syllabes sans 
âme qui s'appelle l’Espéranto, Elle 
a refusé de s'en servir. Elle a éu 
le-bon sens -de.reconnaître que le 
eilleur, moyen, d'amener 16s -na- 
tions à s'entendre, c’est d'apnren- 
dré.et de parler ‘les lan 
servent de truchement. 
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F | Un grand ‘congrès internatio- 


session, je ferai suspendre un cru-} 


gue en Bel. | 


Paris — Le caissier d'une usine 


. Genève — La Ligue des Nations 
a donné le coup de mort à cet asif 


ques qui Jenr: 
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| nal catholique qui vient d’a- 


voir lieu en Suisse. 


Gevdve - - Un congrès internatio- 
nal catholique, organisé par la Li- 
gue d'action internationale catho: 
dique, à eu lieu à Constance du 10 
au 15 août. Plus de vingt princes 
de l'Eglise ont envoyé leur bénédic- 
tion et leurs encouragements où font 
partie du Comité d'honneur inter- 
national, : 

Une série de conférences étudia 
les questions de l'action catholique 
internationale. La “conférence prin- 
cipale” traitait de la défense inter- 
nationale de PEglise à tout point 
de vue ct de l'organisation de la Li- 
guë internationale catholique dans 
les différents-paÿys. La conférence 
de la propagande catholique pour 
la paix envisagt les devoirs catholi- 
ques au sujet des principes de la 
paix chrétienne conformément aux 
manifestes du Saint-Siège apostoli- 
que et-la création d’un Conseil in- 
térnational catholique pour la paix. 
La conférence de mission pour Île 
renouvellement des peuples chré- 
tiens a étudié le retour du proléta- 
riat et la situation religieuse en Rus- 
Isie. En outre, il y eut une série de 
conférences séparées, traitant de la 
presse catholique, du travail inter- 
national, de f’Association du clergé 
de l'aide aux émigranis catholiques, 
de la question des films, etc. 
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Un tunnel de cinq milles. 


Wellington, Nouvelle Zélande — 
On vient d'ouvrir le tunnel Otira 
reliant la côte est et ouest de Pile. 

Il traverse les Alpes méridionales 
à la passe d'Arthur sur une lon- 
[gueur de cing milles et un tiers. 
C'est Le plus long tunnel de l’'Empi- 
tre britannique. | 


“ Châtiment de l’impiété. 


Moscou — Les”‘bolcheviks de 
lKursk ont jugé plaisant de parodier 
les. fêtes catholiques par une mas- 
carade impie. Sous ün rouge bal- 
ihiquin, dans dn.tennéau, uns jeune 
juive représentait la Sainte-Vierge 
et portäat un écriteau sur lequel il 
était éerit: “Tr wy a pas de Dieu!” 

Les cléväux du char prirent peur 
el. s’emballérent, On vil passer, 
Fdans un éclair, v créature écheve- 
Jée qui poussait des cris déchirants, 
en s’efforcant en vain de sortir de 
son tonneau, Je lendemain, il fal- 
lut Jui couper les deux jambes et 
elle inourut des suites de l’opéra- 


tion. 
a 
‘“ Maria Chapdelaine ” sur 
l'écran. 
: Québec — Le livre de Louis Hé- 


mon “Maria Chapdelaine” sera fil. 
iné, C’est Pihtention d’une compa- 
gnic de cinéma de produire, sur 
l'écran, ce petit roman dont fa re- 
Inomiumée est si grande. .: 

Mademoiselle Marjor 
déléguée par le gérant dela compa- 
gnie pour aller se rendre compte, 
sur les licux mêmes, de la possibi- 
lité de transporter une troupe d'ac- 
teurs dans-les régions du Lac-St- 
Juan et d'y répéter, sur les lieux 
inèmes, où les héros du livre ont 
vécu, l'histoire si éminemment, pa- 
thélique de Maña Chapdelaine. 

Si l’entreprise que l'on à en vue 
est réalisable. des artistes se imet- 
tront immédiatement à l'oeuvre. 
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Tué par les abeilles. 

Paris — Un prêtre octogénaire, 
l'abbé Mouvier, curè de Vassey-les- 
Avallon (Yonne), qui s'occupait 
d'apiculture, transportait une ru- 
che quand il fit un faux pas et tom- 
ba avec son fardeau. 

Les abeilles furieuses, s'abatti- 
rent en foule sur de vieillard et cri- 
iblérent son‘corps de piqüres. 

Le malheureux curé ne tarda pas 
à succomber, 


PR, 


| Une montagne qui s'écroule. 
Bucarest—Une haute montagne, 
ile Caliman, qui atteignait 4,500 
pieds, vient de s’effrondrer comme 
un simple château de cartes. : Une 
fumée blanchâtre s'élève parmi les 
|rochers écroulés. Ge serait le ré- 
veil d’un ancien volcan, éteint de- 
puis le siècle dernier, 
: A: 


Informations utiles et inutiles. 


M. Aïfred Henderson, journaliste 

de longue expérience x donné une 
conférengce à Québec sur le journa- 
lisine, 
! {| reproche aux journaux cana- 
diens de donner une part cxagérée 
aux petits événements de faubourg 
et de négliger les faits d’importan- 
ce générale. 7 

“Une telle étroitesse de vues, dit- 
il, empêche la population de s’ini- 


ticr, aux grands problèmes mon- 
‘diaux, Nous sommes tous citoyens 


de l'univers. ‘Ce’ qui arrive au Pé- 
rou aujourd'hui. aura sa répercus- 
ision ici demain. Les facilités de 
transport modernes rapctissent le 
monde de plus en plus. C'est par 
ja connaissance mutuelle que l'on 
créée l’ententé. Que les journaux 
‘fassent voir .à leurs lecteurs dans 


de:bonnes nouvelles les peuples é-} 


trangers tels qu’ils sont et ils au- 
ront accompli un-inestimable tra- 
vail qui conduira. àila paix vriver- 
selle ê 

- Quand toute la place est prise par 
des meurtres, des‘aécidents, dés ba- 
livernes; dans le journal comme 
dans le cerveau des lecteurs, que 
reste-t-il pour le mouvement des i- 
dées? 

:. rt | 
Pour enrayer: le cinéma cor. 
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‘ Fuplieur. 


‘Genève. — L'Association Interna- 
tionale du Bien-£tre de l’Enfarice, 
en conféreriug. à ‘Genève, vient d’a- 
dopler : une résolution protégeant 
les-enfanis contre la représentation 
des films dangrioux. Cette.associa- 
#Mon-projoite“le -création d’un -bu- 
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An a toi dde PAT PE NE 


tion de lenf: 
|films,-et de: 


| LES NOUVELLES EN 


ie Clark a été: 


EST, | Mercredi 


e contre le mauvais | 
ke: bureau partiraient ! 
nts concernant : 


tous les renscignements : 
films cinéma-,, 


la valeur imérale des. 
tographiques. 
en ER 


+ G—- — 


Une famille de patriarches ca- 
nadiensi-." 


Asbestos, Qué, -— I est très rare 
que nous rencoulrions Un Cas SCM-. 
blable à celui-ci: À Abestos réside 
Ja famille de M. l'ierre Morin; il est 
Agé lui-même de 96 ans et son épou- 
se est âgée de, 24 ans. Tous deux 
jouissent encore d'une bonne santé; 
ils élevèrent. 1: enfants,-et le plus 
vieux âgé de 7) ans, est encore vi- 


vaut, ya 73 ns qu'ils sont ma- 
riés. Is ont sctuellement au-delà 


le 200 petits’enfants. Le père de: 
M. Pierre Morin est décédé à l’âge 
dé 119 ans et sa mère à l’âge de 100 
ans. “ot | 

Nous souhäitons aux deux nona- 
génaires une aussi longue vie que 
celle de leurs ancêtres. 


r st + . 
Héritage, inattendu. . 
DS mens | 
Londres — Hussel-S, Houston est 
un homme de 41 ans, Simple ca- 
mionneur au service d’un négociant 
en bois, à Oakland, (Etats-Unis), 
qui vient d’apprendre qu'il est, le 
seul héritier d'une fortunñe de 8 mil- 
lions et d’un titre de pair d’Angle- 
terre. Cette sucession lui vient de 
son grand’père, Lord Covington, dé- 
cédé sans faisser d’autres héritiers 
que le brave Roussel-S. Houston, 
qui, à la suite d'un drame de famil- 
le, arriva aux: Etats-Unis, avec ses 
parents, alors qu'il était à peine à- 
gé de 2 ans,et qui n’a jamais con- 
nu avant son illustre origine, f 
Houston x déclaré qu'il accepte 
surtout de la. succession, l'argent. 
Quant à la puirie, il réfléchira. En 
attendant, il vient d'arriver en An- 
gleterre, avec:sa vieille mère, pour 
préndre possession. de ce qui lui 
revient. - ce 
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|." "QUELQUES LIGNES 


‘. WASHINGTON —' Les Etats-U- 
fnis et la Turguic èn sont venus. à 
une entente” ’ Le traité a êté signé. 
Ce traité accorde aux Etats-Unis 
uu traitemenñt de faveur et remplace 


Paccord'de 1830. :, 


LONDRES‘-- La: Corporation de 
[la Cité dé Londres'a décidé unani- 
‘£énement de conférer le droit de ci- 
itoyennété au.premier ministre Baid- 
win, de Grande-Bretagne, au pre- 
mier ministre MacKenzie King, du 
Canada, et autpremier ministre Bru- 
ice, d'Australie, en rgconnaissance 
de.leurs émincentes positions et des 
services qu'ils ont.rendus à PEmpi- 
re. Cg droit de. citovenneté sera 
conféré aux, nouveaux titulaires au 
Guild Étall; lors de la prochaine 
conférente impériale de ‘Londres. 
PARIS, 23% rancé ‘la cliateur. 
a été sans prééétdènt. Le thernio- 


par cette chaleuï ‘intense, 
"4: DRE . 


| ANGERS (France) — Mgr Hu 


meau'procédeta, an nom du Souve- 


ne 


le 13" Goût; 1923. 


fl 


mètre à Toulôlisé ‘a marqué jusqu’à | Li CRU le, ot à, 
i1f degrés ‘à Fombre. Dé nom- F tiona et, changemente. ‘:. 
broux feux dé forêt ont été causés ||: HABITS FAITS SUR MESURE - 


, = 
- DAVÉLUY VILLE, P. 
snphat Cormier ‘vient Q. Dern 


2 RE ONE HSE 7 + er 
auprès ‘du Vatican, s'est terminée, | Son dincours,-# Ia clôtitre officiel? 
aprés ‘une déclaration de M'Poin-{le des ichaséos costa fur Ont F vien 
caré, par le vole de d'ordre n:jour |ble plaidoyer en faveur du Dbilin- [time d’un terrible acid 
pur et Simple, à a majorité "de 388 |guisme. La connaissance des ‘lan! mion-auto qu’il conduisait : 
voix contre"100, : Ra pues est le plus grand: facteut. de: la Len, deux par un, drain ox fut coupé 
 1{bonne entente. Le consul ‘général: tête du: pont sur la rivière pet la 
de: France, M: Naggiar;'a conseillé leour....Le.. pauvre :hoïini een 
aux jeunes de.se familiariser.au plus |craser. d'une hauteur de alla sé. 
adtiaveccles deux, kmgues officiel Ppieds- contre «les, roches geihprante 
Lies du Canada. mio nant ste Le train. arrèta: ét. l'on à B. 
ft ae ae re LUE cipita,an secouis, M, Cober 1e 
| ——— oi LE LIBUENOS-AYRES = Agtès à dbe |YécubUque. (fois quarts d'héure Î 
LONDRES — Dürant Ta première [stspéñéions de prés d'un rois, Tes] It ABÈ de 21 ans. M lé'vicair 
semaine d'août - 3,700." domestiques Fhéëtilités ‘6nt'-répiis éntrertés rebel-fTravetsy put. arriver à, témps pour 
de fermés’ se sont embarqués pour’!les-brésilièns et les"troupes: régulié- lui administrer ‘les, lerviers; sacre 
venir faire lés ‘moissons ‘dans|res de L'Etat de Rio Grande do Sul, ments. Or 
l'Ouest. mes tone SU Re ee NE MiURe ET TE u 
[ou 


PARIS — "Dans l’église de St-E- 
tichne-du-Mont,. devant une assis-' 
tance d'élite, une messe solennelle: 
a commémoré le troisième centenai- 
re de Pascal, dont-le cardinal Cha- 
rost.1-prononcé l'éloquent et juste 
éloge, :;: A 


"Jo. 
Vic. 


"PARIS "L'Académie Héaniatsé 
a décerné un' prix 'Mohtyüif "dé 500: 
franc£ ‘à, M. Yabbé Grimaud, pour 


son excellent livie' “Futures! éjjôu< 
“piété 
. PL . 


0 
à n 
47 tt 


ses”, oeuvre’de #oriile ‘et: de 


que le QUver. 

e “disnass à h 
Plus Jibérales 
catholique au 
4, St , 


:MONTREN- Trois élections pété [  MEXIGO— On dit 
tfelles darontieurle 115 septembre lement gEObregon. s 
pour la législation prôvinciale, dans | CPPeen. es Réformes 
les ‘cémtés dé Brome, Ricttmondl ét, Me faveur-de l'église 
Abitibi en fe Me EU 


* QUEBEC: 2: Cind band 
qués “ont fait sauter" 
-de ‘ha Banque: Nationalé à :Yamaska- 
Est, et ont réussi‘à s'échapper avec mentaire de Cap. Breto 
les 85.000 -qu'il. conténait.. -: :-.: Victoria est de.637, 
D ni + £ 0 wish ds DT tt “ 


Be oupre p 


4 3 ét 
ot 


reg Ce nel ei Pi 
its mas-|, SYDNEY Nord NE. pal [i 
le coffre-fort frité officielle de DUT À 
dans la. récente élection ’ Somplé 
n'Nord 


Nord ‘ 


#. 
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PARIS — L'Académie des Beaux- 
Arts a décerné. le grand prix de Ro- 
me ‘pour la sculpture à M. Bartola, 
et le second grand.prix à MM. Beau-! 7 
dry et Lavaillée. 


ge 


A 


1. ‘ EN 
CALAIS — Omer Perrault, le na-|°, 
geur canadien-français qui s’est je- 
dé à l’eau à 8 heures hier soir, dans 
le but de traverser le Pas.de Calais | 
à la nage, a été obligé d’abandonher. | Æ 
la partie à six milles des côtes. an- | | 
glaises. On attribue son échec au 
fait que la mer était mauvaise hicr. 
Lorsqu'il est sorti de Peau, Per- 
rault nageait encore très bien. TI 
est revenu à Calais, où il'a annon- 
cé qu'il -féräune autre tentative 
pour traverser en Angleterre, 


MONTREAL —- Sir Arthur Currie 
a déclaré que: “c'était le désir bien 
arrété ‘de lPadministration de faire 
de FUniversité McGill le centre ‘le 
plus important de l’enseignement 


Du DR. PIERRE LL 'n 
C'est parce que ce remide va. directement à la racino du ma : 
l'impureté du système. 1 ost fabriqué: d'herbes et de sacinco pur 

. ot,salutaires, et a été on usage depuis plus de centens ï 4.) 
Ce n'est pas une médecine de droguisie, mais est fournie : ! 
directement parle Laboratoire'de . : 


DR. PETER FAHRNEY & SONS C@. 


L 


1 
hs 
u 


d Île te français ; srténctan. vds Re ne 
de ie pes, langue française sur. ce 2602 Washington. Divd: CHICAGO, IL, 


(Délivré libre ilotous drofts au Canada) . 
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“Mol d'Estomac. 


“Duraht Dludieurs années j'avais 
été troublé du”mal d'estomac,” é- 
érit Mr: Wim. “Lanz, d’Amaranth, 
Man: “En:1917 je commençai à 
preridré le Novoro du Dr. Pierre, et 
-en quelques mois j'étais remis. J'ai |} 
toujours joui- ‘d'une bonne santé de-.|$ 
puis.” . Cette vieille préparation à 
base. d'herbes est une excellente 
médecine pour l’estomac. Ce nest 
nas un remède de pharmacien. 
Pour lPobtenir. écrivez: . Dr. Péter 
Fahrney & Sons Co. 2501 Washing- 
ton Blvd. Chicago, Il. à 

.Livré exempt de droits au Cana- |Ë 
nada, .. ‘ 
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À Races LUE ARagpaliée ed 
À Messieurs les Marchanüss 
| paye:de vendÿe.dur tabac, alors que vous tencéen 
” magasin’ des marqués : pépulaires:- Rappelez-vousque 
_nos marques. dé, même que nos prix sont les meilleurs 1 
du marché. : Demandez os listes. _ ours 
Beavéer Brand Tobacco 
7,‘ ? ‘Manufacturiers de Tabucs, Canädiéns" 
L'ASSOMPTION, P.Q.- 


meer | 


ar n'h 


Co 
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vit 
fu 


+ ‘us 


| Tél. 8223. , Trayail garanti 


Tailleur’: Francais 
Nous nettoyons, pressonr, net- » 
 téyorisi à" 6èt; faisons répare" 


.JOE. -MYRAND _, -. Nous faisons unë spécialité de fournir des” 
| | ARTICLES RELIGIEUX 


1801 rue. 


reauceniral mondial pour la proicc: 


Osler, Régina, Sark. 


» 


rain ‘Pontifef'le 4 Septembre, au 
couronnement" “de Notre-Dame ‘de. " 
Béhusñrd, tt! | —— 
M. l'abbé: Lemire, député et thai-, DORMA 
re d'Hazebrouck, vient de prendre| FERREES 
un arrèté interdisagt les concerts! La Cie du Chemin de Fer Cana- 
de téléphonie sans fil dans es Ca- dien Natioÿal demande à acheter 
fés da. la vilié c jdes dormants “ties” qui ini seront 
Sante TT, . nécessaires pendant FPanrée 1924.. 
PARIS — Le président et les di- personne désireuse. d'en. fabriquer 
recteurs de la Banque industriclle pour cette Cie devra s'adresser à 
de Chine ont ‘été condamnés à la, . MR W. H. GRANT, ° 
mendr, Le gérant, en plus de Pa-| , Chambre 802, . 
mende, fera six mois de prison. Edifice Canadian National Express, 
Tu - Montréal, Qué. 
à une date antérieure au 16 août 
1923, en donnant les renseignements 
suivvants:. situation du terrain d'où 
sente toutes.‘ les apparences d'une vient le boïs qui servirait à faire. 
main fossile ét semble provenir de -les dormants; -espéce de bois, .quan- 
quelque grotté. : ee ., tité des dormants fournis, sciés où’ 
‘ coupés. Autant que possible, ‘es 
dormants doivent être : fabriqués 
-dans le voisinure des. lignes du Ca- 
nadien Natiodal. . . . 
; W. H. GRAN, 
, Agent. principal pour achete 
:. «dormants. 
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PARIS — Monsieur le curé de St- 
Clair, (Aveyron, France) a trouvé : 
un pétit bloc, de calcaire qui repré- 


PARIS -— À la chambre de Fran- 
ce, une interpellation, provoquée. 
par les radicaux pour déterminer, 
‘à propos de la. lettre du Pape au car- 
dinal Gasparri, une. manifestation 
contre Île Saint-Siège et ambassade 


r deÿ 
ee 
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on ce mme ertmestanmnns à 


és de valeur à 
vendre 


avec l'administration de la succession de: 
.… Dionis Locerte, décédés. ri 


virus 


roprié 


En rapport 


î 


L'exécuteur. testamentaire ‘de Ja succession plus haut mention: 
née offre envwènte à des conditions raisonnablés'les propriétés: sui: | 
vantes, comprenant surtout teifes’eri culture ét'propriétés dé ville. 

Le 1-4 É.-de 31-49-27 O, 2, avec maison 18x20, écürit, graine: | 
rie, clôture, puits, et 91 ucres en culture. "e . 

Le 1-1 Sud-ouest de 2849-26, O. 2, non défriehé. D 

Le 1-4 Nord-ouest de 32-49-27,0. 2, avee: maison de. 6-apparte-|| 
ments, rande écurie, elôture de fil de fer, et”70"acres en éulturei .… |. 

Le 14 Sud-ouest de 7-50-26, O. 2, avec. miisün, écurie, elôturéret 
puits. CU : * ; RS | 

Le 1-4 Shid-ouest de 9-5 
acres en culfure-- ns iQ 

Lots 184et:19, bloc 2, lot de la Rivière” 76; ‘plan ‘S. avec bo 
habitation et étable, situées rue de la Rivière Ouest. ‘7 7 21: 

Lots 32ét 34, bloc 3, lot, de la Rivière 76, pl 
de livraison située sur la 136 rue O: "4" ft tas 

Lot 136, plan 6 S. A., avec habition située sur la 4ème tue 

Lots 14 et 15, bloc 21, lot de la Rivière, 68, plan H, gvec-petite: 
maison située-sur Ia 13ème rue Ouest... Ds 

€ bloc 5, Ré de la 
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0-27; O:.2,. avec-maison, bon ‘puits et: 32° 


he tnt ty 


nne: 


pme 


-S. avec ‘ééu 


an 


| - Lots 102 et. 104,- | éserve 
“plan 
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pour la vente durant les 


« RETRAITES "|| 
_ Desmarais &"-Robitaille, Limitée 


.ORNEMENTS D'EGLISE 
RUE, NOTRE - DAME OUEST, 


Motitreal, Canada 
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, 31 et 33, 
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Dada + 
., Le seule: os là 
SU, 7. Grain Exchange m 


"17 "Éspédiez-nous vos graine par chars. Nous" 
Fi. veillons soignetsement au grade ét en | 
…… “dochage.. Nous! vous obtiendrons les mel 

leurs‘ prix - du marché. 5e ges 
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PA] CP] 10m. 
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Grain 
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“Petite hi 


LR Lu : 
Hs En écr 
nr poisse de 
* ‘che est ve 
sa ce ne. Je veux en par 
Ltoou eutenl 
jus longue u L 
un des plus ane 


get de cette partie de noîre pro- 
“ince outre qu'il est devenu his- 


pui 


.: ‘jorique dë ut 
toriq ‘abord l’origine de 


“.  Donnons d 
deux noms: 

che. . 
‘Le premiel 
mot cri AtsisKul 
. - gie: qui coule vite, € 
a Ge fleuve, COMPOSÉ, 

sait de 

Ja branche 
Ù du sud était 
la Rivière du 


ivant l’histoire de ia pa- 
St-Lauis, le nom de Baio- 6 
nu quelquefois sous 'ma|veui dire que les charrettes étaient | 
ler un peu 
ent aujourd'hui, car [dans de ce pare, on mettait.les bes- 
; iens établisse- 


s la rebéliion de 1865. 


c ces |sables. 
Saskatchewan et Bato- sables 


r est une corruption du 
Katchewan, qui sipni- 
courant rapide. 
comme on je 
deux grandes branches, 
du nord et je branche 
appelé par les anciens, 
Pas, er partant de son |! 
La branche du sud, | 


2 LE PATRIOTÉ 
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2 mn ann 


‘que temps dans la colonie, 


qu'on craignait une agression de ; [_. 
sauvages, on faisait de" rond, Cela Départ du Père Moulin 


tises bout à bout,.en rond. En de- 
tiaux, et en dehors, alentour, 
dressait les tentes ou les loges, 

. “Oh!. ces pauvres”vieux, quand ils | plis. 
parlent du passé, ils sont, intaris- 
s, -Olim-meminisse juvabit, 
-Mais revenons à-nos moutons. 


* Importance de Batoche 


Les transports par terre, en aug- 
mentant graduellement tous les ans, 
donnèrent une grande importance à 
Batoche, et l'endroit était tout indi- 
qué pour y établir un grand maga- 
n, n ’ : 

Aussi M. Xavier Letendre, non 


manche de chaque mois. 
Monsieur Eugène Boucher 


M. 


r roncncés dans.le cimetière par A, 
.[Ls. Schmidt, et‘un Monsieur Delor- 
me, un Français établi depuis quel- 


Une figure qui fut très en vedette 
à Batoche, durant plusieurs années, 
est M, Eugène Boucher, de St-Louis. 

Après avoir servi de Commis à 
avier Letendre un assez long 


Le P, Moulin était très aimé -et 
respecté à Batoche, et c'est avec 
peine . qu’on le vit partir, il y a 
on quelques années, pour Edmonton, 

où il-alla finir.ses jours bien rem- 


JE n'ya plus de prètre résidant tio Marine” connue sous le nom 
lie. 


ne dévotion particulière envers la 
Mère de Dieu. 


en 


L’ 
le 

la à 
À occasion du 15 août, nous soni- 
lmes heureuxÿ de publier quelques 


:notes historiques sur l’Assomption 
de Marie: 
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La fête de l'Assomption “Assump- 
e 


dans sa chère paroisse, depuis son ,“Assunta” en Îtalie, est la plus gran- 
| départ. Le curé de Bellevue y vient de et la plus ancienne des fêtes de 
dire la grand’messe le premier 'di- la Sainte-Vierge à Rome .et en Ita- 


| 


On sait que les Italiens ont u- 


L’assomption corporelle de Ma- 


rie au Ciel n'est pas, comme l'écrit 
Canisius, une. question de dogme, 
mais c’est une croyance tellement 
racinée dans le coeur des eatholi- {- 


» 


‘ embouchure. . seul . : A . un, À > : “le nier serait le 
bol tion avec celle -du [seulement agrandit le sien, mais il temps, il épousa sa fille aînée ques que Nier SCTait non secure“ 
aprés sa  jonct pe ‘fit faire aussi M ; N ment blasphématoire ct dangereux 
Aprés SE D mait La Fourche des [se fit faire aussi une belle grande tait tré : laspaéms an Sr eu 
nord, se OI maison en 1680. .H alla N Comme il était très populaires mais encore un acte de folie incom- 


‘G Ventres, t 

“ ne les premicrs explorateurs 

trouvée peuplée ‘principalemen 

. cette tribu ‘sauvage, ui 

F refouiée plus au su 
‘4 jusau’aux Montagnes Rochdises, 

|" Quant au nom.de. Batoche, tous 
les Can 1 V 

de Baptiste, et, dans ce Cas-Cl, de 

ste Letendre, le’ premier des 

he dont on fasse mentiop par 


4 ici. 
le. Son il 
: Louison Ba miel 
1 upant vers 1874, de. l'endroit 
s 4 précts qui porte aujourd'hui son 
Là : OU Cependant, l e. 
li. été donné que dans les ‘dernières 
|. afnées qu'y passa Xavier, le fils de 
! #Ÿ Louison. Auparavant, Ça s’appe- 
. dE jait tout simpiement (a traversé ue 
| +. ja Fourche des. Gros venfres. 
| {"  Ges préliminaires posés, passons 


l 
(l 
| { 
j 4. Batoc 


fils Louis,. qu’on appelait 


à la narration. , .. , … ‘: 

J'ai dit dans un autre ‘écrit, que 

bi: jé” principal- chernin, Punique mé- 

î me, pourrait-on dire, qui conduit, 

aux anciens postes de 
tite de Carlton, Lac :Vert, Fort: 

‘‘pii, Edmonton, ‘elec. passait ici, et 
‘2'qu'on y traversait la grande rivière 

+, Fapide pour. 

| . Autrefois, 1 

marchandises des . postes dénom- 
més, se faisait par eau,  “:°:° 
Jous les printemps, là brigade 
des “Blaireaux” (1).partait du Fort 
des PraiAies, appelé aussi Fort ‘Au- 
guste et Edmonton, pour transpor- 
ter des pelleteries à la Rivière aux 

Brochets au Norway House, et ‘en 

rapporter les marchandises venues 
dAngicterre l’automie précédent. 
Gette brigade se grossissait à mesu- 

©. re qu'elle descendait la rivière, en 

À prenant une barge ici et là, dans 

© les postes inférieurs, tels que le Fort 
Pitt, la Montée ou Carlton, Cumbet- 
land cet .Le Pas: Puis, aprés la. des- 

.  cente du grand Rapide, débouchait 

dansde grand Lac Winnipeg, qu'elle 

h dongeait alors -par- le nord jusqu'à 

8 eNprway-House, ; Le: 14 Le. 

. -. Ce dernier poste était un des plus 

|. jmportants de Cie de la Baie d’Hud- 

son, C'était une espèce de carre- 

“ rcfour pour ses différéntes brigades 

: «de voyageurs.  C’ést là aussi que Se 

,  réunissaient, au grand Conseil, tous 

Ü ‘les ans, lés bourgeois dé’ tous Îles 

districts de la Térre de Rupert, et, 
même de plus loin, si je ne me trom- 

! -pes: n Dotnet 

! Fort William, Fort Garry, Nor- 

: way-House et York Factory, à l’em- 

! bonchure de la Rivière Nelson, sur 

la Baie d'Hudson, étaient Les grands 

; entrepôts de la Compagnie. 

! Dans ces granus forts, quand les 
brigades s'y rencontraient, v'étaient 
un brante-bas général. … : 

Après l’ingurgitation du régal ré- 
glementaire — une chopine de 
rhum par homme — les-chants de 
coqs retentissaient. Îl fallait que 
chaque brigade ‘y produisit son 
meilieur bouté (batailieur), C'était 
le: tournoi des voyageurs, comme 

* autrefois le tournoi des chevaliers, 

: AU INOYEN-ÂLE, -- 
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l'ransports par terre 


| Mais avec l'accroissement des 
‘! chémins de fer, au Canada et aux E- 
J tis-Unis,on abfandonna: la voie de 
la Baie d'Hudson, pour faire venir 
les marchandises de l'Angleterre. 
Un allait tes'chéréher de Winnipeg 
à St-Paul, dans“le Minnesota, et le 
régne des fréteurs de ta Rivière 
. Rouge commença. , 
ne Il n'était pas difficile de tracer 
/ des routes pour se rendre à St- Paul, 
après que la paix fut faite avec les 
Sioux, en 1863. On n'avait qu'à 
suivre les bords'de la rivière Rouge, 
du côté Ouest, de pointe en pointe, 
‘qui n'étaient que prairie, jusqu’à 
Moorhead ou lé Fort Abercrombie, 
tout le temps dans la direction du 
sud. Püis on traversait-la rivière, 
à gué ou en bac, et on tournait vers 
le sud-est, inais toujours dans la 
prairie, ' . 
. Une fois traversé, on trouvait be. 
Pendant un changement notable 
‘dans l'aspect du terrain. Au.lieu 
de la mônotonie des plaines sans 
fin du Davotä, on avait des plaines. 
encore, mais accidentées et parse- 
mées - de : nombreux lacs, plus où 
x Moins grands, entourés de chênes, 
“Jusqu'à notre ‘arrivée sur le Missis- 
a! Sipt, à St-Cloud, : - . —- ; "si 
“ : Ici, on traversait la belle rivière 
ïe sur un beat bac et on continuait le 
on «trajet jusqu'à St-Paul, 80 milles, 
#1" Lorsque: le chemin de fer. aîtei- 
“80 'St-Cloud, on n'était plus tenu 
! de se rendre jusqu'à St-Paul, ;‘. :. 
LOU Rien -de plus pittoresque que ces 
‘Bandes caravanes de trois'et que- 
L tre cents charreîtes; c 
hi ‘AU repos, U 
“Les charrettes ‘se 
:ralement 
Te qui fait que, dans les choinins 
es plus fréquentés, 
-, Voitures ont 1 
.10ns,.sur une 
ne de pi 
"_. Hourd’'hu 
‘  “‘Oiistes,: qua 
ces sections. 
: : Le-soir a 
NY avait ‘du 


5 (4). cs v 
.  "Jaient s 


probablement ‘parce- 


Pont |fa chercher lutin 
t'par [auisier à Winnipeg, M. Ludger Ga- 
aurait été 
et à Pouest, 


adiens savent que: cela vient |: 


toche, a-eté le premier, 


ce nom nièrhe n’a. 


cela plus à. l'Ouest, : 
ravitaillement en | 


Pembina, il laissa la caravane et | d'attendrissement. et de fierté, 


[les missidns. 


Presbytère; pendañt une des escar- | Willow-Bunch. 


vient , d’en 


Let de. la langue frariçaise. - 


surrection était le ferment d’animo- 


: [ffammés des’chefs, de Riel exce 


eû marche et’ 
À tontars mans. \VCTS:CNERGCNENIS + ’armée ca- 
è guivaient géné. | 2's, Changements avec l'armée 

plusieurs de front.” C'est 


niés, et en plaine, Îos 
aissé de profonslis sil- 
une largeur d’ue (rentai- 
eds, et qui font enèore au-{. 
ï le. désespoir des automo- 
nd: ils ont à-(raverse® 


our ce-|les électeurs du comté de 


la chercher lui-même un bon me- 


reau, un Canadien-français, qui s’é- 
tablit ensuite dans le pays. à 
‘Premier prétre résidant à Batoche 
Jusqu'en 1882, l’année où l’on bä- 
tit une église et un 
Père. 
‘gratuitement par M. Letendre, pour- 
voÿait aux ‘besoins spirituels de 
Ja‘lôcalité. 11 faut dire ici que 
Léteridre a toùjours été très-renom- 
mé-pour ses.générosités envers les 
missionnaires, et le bon P. André, 
O.MI. en Ssaüvait quelque chose, 


.Le-R.P. Julien Moulin O.M.I. 


durant deux ou trois parlements. 


tre sou chef, M. Haultain. 


. C’est alors que le petit Père Mou- 
lin y-vint demeurer définitivement. 
I n'ÿ était pas inconnu. Déjà, 


tablies dans le Nord-Ouest. 
Louis SCHMIDT 


{en”:1872,; "il avait passé quelques | $t-Louis, le 30 juillet 1923. 


mois avec les‘hivernants de la “Pe- 
tite Ville”, Et puis, qui ne connais- 
sait pas le P, Moulin? 
. était -parti.de, France en 1658, 
æt aussitôt rendu à St-Boniface, on 
lenvoyait dans les: froides missions 
du - nord; -&-l'Ile à la Crosse ‘et au 
Lac. Caribou. _ . 
,Pour montrer que le P. Moulin | , 
n'était pas . un püsillanime, je di-|. Je viens de lire, avec quelle in- 
rai Qu'en Venant de St-Paul à St-Bo- |tense émotion, La Montagne de Bois! 
niface, ‘et à un jour de marche en- | Qui pourrait traduire les sentiments 
core de la fuission de St-Joseph de divers d’admiration et d'angoisse 
: 1. 1a | ui, 
prit les devants, à pied, avec son |tour à tour, saisissent l’âme, au récit 
compagnon, le P.. Mestre, O.M.I. de cetie épopée canadienne, dont fa 
‘Les Sioux, cachés partout, les. vi- Grande Histoire peut s'enorgu 
rent certainement passer, car peu |à juste titre. Ces pionniers de la ci- 
après qu’ils eurent laissé le camp, | vilisation et de la Foi, sont des hé- 
ces. barbares massacraïent un des|ros, de vrais chevaliers, sans peur 
voyageurs de la caravane, un nom- jet sans reproche, leur vaillance, leur 
mé Louison Bousquet, chantre à la bravoure, leur ‘grandeur d'âme ne 
cathédrale de St-Boniface. . sauraient être surpassées et méri- 
… Comme dit plus’ haut, sitôt rendu'|tent de'survivre dans des 
à St-Boniface, le P, Moulin recom- | mortelles. 
ménçtit. un aütre grand voyage, 
mais.par eau éette: fois. 
-Il demeura plusieurs ‘années dans 
s. de ‘l'Île à la Crosse et 
du Lac Caribou, .et c'est de là qu’il 
venäit lorsqu'on le vit passer pour 


38h 


Souvenirs 


de Bois” 


‘ Perfdant un demi-siècle, its ont 
combattu et souffert; et le couron- 


de privations, de misères, de dan- 
gérs, la ‘digne récompensg d’une 
telle ‘oeuvre; c’est la fondation d’u- 
la.Shskatchéwan. :, : _. 
.Lé P. Moulin-a été blessé dans son | l'Ouest; ‘une 


x 
paroisse de Québec! 

MC of : 
mouchès que se livrèérent les soldats recon- 


de -Middtéton et les, Métis insurgés, | :Et n0S Coeurs, gonflés te 


dans. la-rebellion de 1885, dont je naissance, pour: ceux, qui les pre- 


veux maintenant. dire-un mot, miers, en ont tracé la route; hos 
‘ . ‘ Rebéllion de 1885 en..voyant surgir autour de nous, 
Lou Le - , . . [d’autres clochers, d'autres parois- 
Comme Batoche.a été le princi-}ses de. chez nous! , 
pal foyer où: se sont élaborés, ét fi- |" La paroisse de chez noug! Petit 
nalement terminés, les malheureüx | érable transplanté, au 
événements e cétte insürrection [bien de sacrifices, 


atoche 
l’envoyèrent les représenter à Ré- |". 
gina, dans lPassemblée législative, |: 


‘Après Ja malheurense législation | 
de 1892, concernant les écoles et la 
Jangue française, il ne craignit pas, 


soutenu par quelques collègues du i j i - 
É et. resbytère, le | nord de fa province, de proposer un 1925 comme la continuation dû Con 
Négreville,. O.M.E, “hébérgé | vote de censure au parlement, con- 


al 


eillir, : 


pages im- |” 


la première fois sur les: bords delne belle, paroïsse: canadiennerfran- 
çaise catholique! Au centre: de 


|coeurs vibrent d’un espoir indicible, 


rix ge Com- 


qu 
Gil 
la 


io 
Mn 


(12 


les 


préhensible.’ 
somption, cetfe année, 
importance exceptionnelle en rai- 
son de l'opinion générale qui veut 


oecuménique 


approche , de la fête de l’As- 
rend une 


‘au . cours du prochain Concile 
(il se réunira l’an 
du 


e Vatican interrompu en 


1870), le dogme de l’Assomption de 


Sainte-Vierge soit solennellement 


Il obtint aussi des octrois d'argent | proclamé, 
M. | pour quelques écoles pauvres de!" 
son comté, et l’on se sert'encore au- 
jourd’hui, sans guère de réparation, 
des belles routes qu'il fit construire. 


. La .prémière source d’informa- 


n au sujet de l’Assomption de 
rie est St-Jean-Damascéne. Fai- 


; À -sant allusion au travail historique 
‘Avant de clore cet article, je dois [d’un certäin. Euthymius, personna- 
dire que Batoche à lhonneur' de. 
détenir le, numéro premier, dans 
l'échelle des écoles catholiques é-. 


peu conœu, ‘il dit que “Pulchérie, 


pose de l’empereur Marcien (450- 
457) construisit une église en hon- 
‘| neur dé la Saïnte-Vierse à Blacher- 
ma, près de Constantinople. 
voulüit transporter dans ce témple 


Elle 


“restes mortels” de la Mère de 


Dieu, Pour -cela elle s’adressa À 
Saint-Juvenat, évèque de Jérusalem, 
aui assistait alors au Concile de 
, Shalcédoine. a Pan érat 
eu os UT . APémpereti? e impératrice que le 
À l’auteur de “La Montagne corps de la Bienheureuse Vierge Mn- 
Hrie 


L'évêque répondit à 


n'était ‘plus à Jérusalem; qu'il 


avait été ensevéli dans le jardin de 
Gethsémani en. présence des Apô- 
tres, à l'exception de. Thomas qui 


n'é 


tait pas encore arrivé, A larti- | 


vée de cet Apôtre, le tombeau fut 


ouvert et on constata que le corps |} 
u'il avait |} 
transporté au Ciel par les Anges. |! 

Ce fut là le commencement (de la || 
dévotion des catholiques envers la 


de 
été 


Marie n'y. était plus, 


SdinteViôrge.. - - 


: A Rome seulement, 80 églises sont | 
dédiées à ln Mère de Dicu. 


est.de même dans le reste de l'Italie |} 


comme du monde entier. 


est 


par Amédée VI de Savoie. +1 


L'Ordre le plus. élevé, en. Italie, |} 


rdre:de'l'Annonciation, créé 


*-Là fête de*l’Assoimption est cé- 


nenient de tant de. luttes et d'éfforts, |lébrée. avec de: 


les 


de 


de 
est 


! céréinomies spécin- 


à Messine, ‘Chaque année, une 


pyramide colofsale est érigée sur 
4 


. Au.soniiet de cètte pyrami- 
lñ Sainte-Vierge, comme : on 
LL] 


entourée 


inexplicable pour beaucoup, il côn- | fleuve, dans la prairie loinfaine et} Marie. Parmi les fôiles les plus im- 


arler un peu lorigue- 


merit, sans rien dire cependant dés |bel arbre: vigoureux, dont les for- 
opérations militaires. tes racines. s’enfoncett grotondé- 
; ment dans la saine terre de la plai- 


Les causes du soulèvement ne et les multiples rameaux s’éten- 
dént au loin-et couvriront, nous en 
avons la ferme certitude, l’immense 
étendue de notre beau pays. 
Pour i a connu le grand € 
saint,homme qïe fut M. Jean-Louis 
Légaré, quelle gratitude ne doit-on 
pas à l'auteur, d’avoir mis tout son 


On a généralement donné pour 
cause principale dé,ce soulèvement 
d'apathie ét ia mauvaise volonté du 
gouvernement canadien, qui ne.vou- 
lait pas accéder aux justés deman- 
dés des Métis du N.-0. pour ce qui 
regarde l'octroi, des scrips. 

À mon avis, ces griefs, bien que 
fondés, étaient bien anodins. Nou 
en avons de bien plus sérieux au- 
jourd’hui, sous le rapport scolaire 


pôtre! 


2Non, a principale cause "de: l’in- 
‘sité,. sinon .de haine, qui couvait 
dans tous les coeurs des Métis, à la 
suite, premièrement, du reniement, 
par le gouvernement fédéral, de ses, 
promesses solennelles à Mgr Taché 
et au Père Ritchot, pour ce qui re- 

arde lFamnistie aux prétendus re- 

elles de la Rivière Rouge, en 1869- 
70; .et, secondement à cause des 
mauvais traitements infligés à beau- 
coup de Métis par les volonfaires 
dé l'Ontario, à leur arrivée au Fort 
Garry, comme la noyade d'Elzéar. 
Goulet, ‘et d’autres sévices. : 

Et puis, qui sait? La présomp- 
tion de: pauvoir résister aux forces 
du gouvernement ne pouvait-elle 
pas entrer dans l'esprit de ces bra- 
ves chasseurs de la prairie, tous Ca- 
valiers consommés et chasseurs é- 
mérites, la terreur des tribus sau- 
vages ? : 

-Quoi ] 
rité, emportée par les 


vons vécu sous le. même toif. 


cercle autour 


écouté la'narr 
nirs. : - 
Sa voix 


sion, 


tre pour 


valeur. D’app 


ser inaperçu; 


LE Dit i jo- 
qu'il.en.soit, la grande majo parlaient pour lui et 


discours en 
restarsourde aux avis et aux objur- 
gations des bon:Pères Oblats qui é- 
inient avec. eux, les PP. Fourmond, 
Moulin, Vegréville, et .courait aux. 
armos avée un.fel enthousiasme, 

‘‘’On'connait-les tristes résultats de 
‘cette échauffourée malheureuse. Les 
pâuvres Métis: firent sans. doute des 
prodiges de valeur dans leurs i- 


m'est vien, 


son oeuvre lui survivra. 
. Et voilà 
fes au 


trouvons cet hérdique pass! 


nadienne, mais avec leur petit nom- 
bre, leur manque de munitions et 
de ressources de .toutes sortes, la 
folle entreprise devait inévitable. 
ent. [inirrpar.une catastrophe, ‘ 


*” 4 cimetière de Batoche | 
fut é- 


nos félicitalions ef nos voeux. . 
en | PFERRETTE. 
Willonv-Bunel, le ot ot 
$ août 19028. 
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Tel 
d $crvie 
e.bo 
clan 


discours. PARiÎfLOÎtUE 


det| 


talent, toute son fime à nous peindre 
$ | cette belle figure de patriote et d'a: 


Le regret de chacun était de ne 
Ipouvoir relatër une vie si féconde 
en événements de toltes sortes: car 
nous avons bien connu et aimé n6- 
tre cher compatriote; son accueil, L 
à notre arrivée, nous fut réconfor- 
tant et pendant des années nous a- |} 


Que de fois’ n’avons-nous pas fait || 
de lui dans le maga- |! 
sin,. où il tenait le bureau de poste, 
et pendant des heures et des heures || 
ation de ses souve- |! 


était très douce, son es- 
prit observateur et fin, sa mémoire 
fidèle; il racontait simplement, sem- 
blant feuilleter le passé, pour’ lui- 
même, et pourtant ses récits étaient 
captivants au-delà de toute expres- || 


‘ Quelle belle âme! Quel admirable 
caractère!" 1 fallait le bien connaîi- 
pouvoirle juger à sa réelle || 
D’apparence plutôt timide, 
c'était un modeste, cherchant à pas- 
pourtant ses acies 

partout le met- 
faient en: évidence; car. oublieux |! 
de lui-même, mais excessivernent 
bon et serviable pour les autres il 
qu’il n’eût entrepris pour 
obliger. ses semblables, Sa vie fut || 
bien remplie, sa mémoire est bénié, 


qu’en des pages äftachan- 
ossible, tout imprégnées 
d'un réaïisme inimitable ljous re- 


. À l’auteur, dont le talent littérai- 
re nous.était déjà connu, ‘l'homma- | 
ge de notre reconnaissance Émue; 


qui devient, en quelques arinées-un | portantes, 
Fra Angelico, dé‘Raphaël et de Ti- 


île 


CL 


4 


At 


» 


h Nous accusôns 
nouveau roman canadien 
Te 

and, de Montréal, 
* L'auteur 


. pas déjà représentés. 


+ lainages ainsi que toutes’ nos 


il -travaliours, VOUS pouvez vous 


on remarque cellés de 


ñ. 


LE 


+ Un nouveau roman canadien. 


“Ma cousine. Mandine” 
par N. M. Mathé. 


réception d'un 
ca intitulé 
a cousine Mañdine”, publié par 
moîson d'éditions Edouard .Ga- 
Il a du 


a du talent. 


Farmiers! Attent 


e 
ion! 
Vous poutez vous procurer 
par l'entremise de nos repré- 
sentants toutes sortes de mar- 
chandises en LAINE DU 
PAYS, faites au pays. Com- 
me tout le monde: connait les 
avantages qu'il y a d’acheter 
ces fnarchandises tant pour la 
qualité et la durée que pour 
les prix auxquels nous les 
vendons, nous nè faisons 
u’énumérer ici les différen- 
tes fabrications que nos agents 
vous  offriront, telles que 
Couvertures de lits, Couvertes 
(rugs) de “voiture, Couvertes 
à chevaux, Mackinaws, Etof- 
fes à manteaux et pardessus, 
Tweeds à: habits, Etoffes à’ 
pantalons d'ouvrage, Flanelles 
our robes et chemises, Châ- 
es, Laine à fricoîs, etc. Toû- 
tes ces marchandises sont fai- 
tes avec de la laine, seulement 
: de la Jaine. : Nous prenons 
aussi en échange la laine bru- 
5 aux meilleurs prix du mar-° 
ché. , 


AGENTS DEMANDES 
partout, nù nous ne sommes 
6 Voici- 
saison pour vendre ces 


. 


a 


auires lignes qui sont des né- 
“cessités pour tous Îles jours de 
l'andée. Hommes sérieux et 


faire un gros salaire. Âdres- 
Sez-vous à ' 


ion del ff 
Vierge! | 


l'en|f 


i ‘‘Bara”-ou RATS de 'Mes- || 
sine. . Son] 
est placée.une stätue qui repré: || 
sente 
[la voit généralement sur les tableaux |} 
Assomption”." Cette statue |} 
e figures de cires re- || 
présentant les Apôtrés, les Anges, le |} 
Soleil'et la Lune. . Pdr ün mécanis- || 
me Spécial, lorsque'la procession se |} 
met en marche dans les. rues de la |} 
ville, la statue de la Vierge se meut 
comme si elle s'élevait au Ciel. : 
_ Plusieurs peintrés célèbres ont 

es bords du |traité lé sujet de lAssomption de 
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idlalliques dune / | 


RES 


L'ART magnifianement réailef, aubjnguere ot enthousinamess 
le pensée plus que ne Île pourrait toute autre chose. Sa pulssanss 
est réelle et lorsqu'il s'applique à des travaux cocléelastiques, 81 
devient uno grande puissance ponr Je bion, 

L'on peut l'obtente dans les produits sulvnnta &e nos ftnélos, 
AUTRES, TABLES de COMMUNION, CHAIRES, on Marbre, Seng- 
Hole, Higaïico, ‘ 

SPATURS en Marbre, Grbronze, Pier, Mignlica. 

STATIONS DIS CHEMIN DE CROIX (Groupes on Reltef). 

VERRIERES on verre antique on ofalin, 

ABAT VOIX, ntuatement breveté Daprato. 


Ë 
| 
tude de moeurs. Les portraits defà 
l'honnète . campagnard, des fonc- 
tionnaires et des parvenus d'Otta- 
wa, de la jeune fille égoiste et va- 
isont des croquis pris sur 
L'action est intéressante du com- 
mencement à la fin. 

Ma cousine Mandine forme 
volume de 56 pages, grand format, 


niteuse sont fort bien dessinés. Ce 
imprimé sur deux colonnes, papier 
de luxe, bien illustré. 11 est ‘envo- 


le vif. 
un 
vé par-la poste à tous ceux-qui a- 
éal | E 
D 966 Rue St-Denis Montréal, F0. 
CHICAGO —— NEW YORK -— PHÉLRASANEPA, DEAR, 


RAREMENT DENTETENENREIT eNn RE TD vd 


dresseront 30 sous au “Roman Ca- || FONTS BAPTISMA TX, on Marbre et Etrrulien. & 
nadien”,,185, ruc Sanguinet, Mont- !& CREOHES DE NOT. Ë 
red exe : hi Catalogue, photogranhien on denis AO pu dernnan. Ë 
Nous pouvons féliciter la maison | ÿ | ë 
éditions Edouard Garand pour la | f pp ar ” # 
pan ce con dl en COMPAGNIE STATUNRE DAPRATO Linitée : 
nadien, il É … RER SUR . F Ë 
* : ve: . & 

Institut Portitical d'Art Chrétien, d 
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ra gr mr 


Ë NN TD LV 


paquebois 


pour venir d'Europe 


A ou y aller È ). ® : 
3 Votre fournisseur actuel vous fait-il profiter dé,son 
éri è ire éc iser?’ Par * 
Agent pour les lignes | expérience en cherchant à vous faire conomis an. 
| . à ions ou des changements, il pourrait souvent  : 
| C.P.O.S. Cunard, White 1 es suggestions ou des ChAngEMEN’S, LP uvent : 
| " : s vous faire épargner 50 p.c. Si vous n'êtes pas satisfaits 
! Star et les lignes améri- . S Ë 
; . . . de votre fournisseur actuel, soumettez danc vos prohlè- à 
| caines, aussi pour les li- | one Ver RÉ ; 
; "ne = mes au gérant de la North Star Lumber Co. Erd. dans 
| gnes françaises et scan- || . u 
STE _ || votre ville. {1 vous fera ménager votre argent. . 
| dinaves. { . : 
L mngemen coms |} The North Star Lumber Co. Lil ! 
Arrangements complets || Tfje North Star Lumber C6, Li. : 
pour amener votre famil- ||£ ï 
le d'Europe. ° à JOHN A. FARMER, Ciérant. Es 
. ‘ ES 
4 ramener » 
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Imperial Bank Chambers 
Prince-Albert, Sask. 


. N. 1778 
. 135 et 141 rue Dubuc, St-Bonifacc, Moi wood F,C., Man. 


TEL 


DIE 


VIENT DE. PARAITRE 
“La Montagne de Bois”, His-| à 
toire de la Saskatchewan Mé-|É 
ridionale, . vrai roman histori- 
que par l'abbé C. Rondeau. 
Préface de Mgr. Mathieu, vo- 
lume de 300 pages, orné de 
40 gravures. Prix $1.50. 
En vente chez l’obbé Lemieux, 
curé, Willow Bunch, Saske, 


La 


MANUFACTURIER DE 
Monuments funéraires en marbre, granit et autres 
pierres. 


PE] 


«4 
Couronnes mortuaires en perles. 
EX-VOTO, PIERRES D'AUTEL ET PHOTOGRAPHIES SUR 


* FAIENCE. 
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pour les HOMMES. | 


Une des maladies communes chez les hommes est 
le mal de reins. Le mal de reins et les troubles urinai- 
res sont toujours graves. Si vous soulfrez, voyez & vous 
guérir par un traitement qui n’a jamais échoué et qui 
donne des résultats rapides et durables. 


Les Pilules Moro pour les Hommes sont d’une effi- 
cacité absolue contre le lumbago, les maux de reins, les 
affections de la vessie. Sous leurs bons effets les -hom- 
mes redeviennent forts et voient leurs maux disparaître. 
M. Jean Tardif est très heureux de dire ce qu’il en a ob- 
tenu,. Voici son témoignage : 


“Te suis aujourd’hui guéri, grâce aux Pilules Mora 
_prescrites par les médecins de la Compagnie Médicale 
Moro et aux conseils qu’il m'ont donnés... Je souffrais 
des reins ; ‘je n’avais plus la force de rien faireet j'avais 
aussi des ennuis du côté de la vessie. ‘Maintenant les 
forces me sont revenues et tout ce que javais à-souffrir 
est disparu. : J'en suis très heureux.”—M, Jean Tardif, 
Saint-Herménégilde, R. R. No 1, P. ©. Se 
{Leo Pilules Moro sont en vente partout, Nous les envoyons aussi par La 
_! poste au Çannde et aus Etats-Unie, eur réception du pris, 50 sous b botte, e 
COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 274, ru Saint-Denis Montréel, | 
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LAFLECHE, Sask. 


opulation 


Le 1er; août, toute la 
accompagnait à. 
re là jeune: Evefetta Early. .Le ser: 
vice de premiére classe :fut: chanté 

ar M. le-curé Dubois assisté.de M, 
‘abbé Pannetier comm 
deiM. l 0 
diacre. Les Enfants de: Marie,. € 
ellé était, portaient le cercueil et 
tenaient:les ‘cordons du poêle. Eiles 
chsäntérent aussi le cantique pour 
les morts, ‘ 

Agée de 13 ans et pensionnaire 
de notre couvent, la jeune défunte 
passait ses vacances chez elle à un 
demi-mille du village et c’est en 
partant pour venir à la messe le di- 
manché, 29 juin, qu'un terrible ac- 
cident d'automobile lui ôta la vie, 

‘Elle put recevoir l'extrême onc- 
tion. “., * FT 

Nos .condoléances à M, et Mme 
c. Brunellé. 

— Quelques jours avant c'était la 
jeune ‘Laura’ Bertrand, de Plessis, 

ui expirait à la suite d’une chute 

e voiture, Elle était âgée de 6 
abs. 
© Tous les élèves du couvent qui 
ont passé leur examen d’entrée ont 
réussi’ Ce sont: Mlle Bernadette 
Desmarais, Evéretta Early, Graziel- 
la Hébert, Bernadette Morissette, 
Marguerite Nallou, Gilberte Tétrault 
et MM Laurence Morin, Donald 
Murphy et Allan Murphy. 

Nos félicitations aux maitresses 
et aux lauréats. 

— De grands préparatifs nous 
promettent pour le 19, une belle fè- 
te de Ste-Radegonde, patronne de 
da paroisse, qui fut reine de France 
et quitta la cour pour se faire re- 
i 
fonda à Poitiers au 6ème siècice Le 
panégyrique sera prêché à la grand 
messe par un orateur éloquent, À- 
près la messe, nous aurons une plo- 
cession où la statue sera portée 
dans les rues fleuries du village, et 
le soir, il y aura une séance drama- 
tique où nos jeunes demoiselles jou- 
éront le beau drame intitulé: “Thé- 
rèse la fratricide.” : 

‘Les entr'actes seront en anglais. 
De nouveaux rideaux de théâtre se- 
ront inaugurés à cette occasion. 

La chapelle de Limerick, qui dé- 
pend de Laflèche, sera bénite par 
Monseigneur l'archevêque le 14 août 
à 9h. Soixante personnes environ 
ÿ recevront la confirmation. Qua- 
tre protestants v sont récement en- 
trés dans la religion catholique. 

Nos chanteuses sont allées rehaus- 
ser dans cette mission, l'éclat de Ja 
communion solennelle qui y était 
célébrée réceminent. ‘ 

— Une école publique en brique 
Yient d'être construite au village, 
Elle a deux classes; l'école séparée 
catholique en aura encore cinq, dont 
une consacrée exclusivement aux 
grades 9, 10 et 11. | : 

— Quatre élèves de cette institu- 
tion ont passé leur examen d'entrée 
à l'école normale, suivant le grade 
11 et seront institutrices en janvier. 

_—— Mlle Ella Morin, la première 
institutrice sortie de notre couvent, 
a fécemment uni sa destinée à M. 
Timothy Corkery, de Laflèche. 

Nos collégiens passent de joyeu- 
ses vacances. Ce sont MM, Philip- 
pe Perrault et Léo Hardy, de St-Bo- 
niface, MM. Euclide Audette, Gode- 


Al 


froi Kuckartz, Victor Gampeau et} 


Raoul Palmier, du collège de Gra- 
velbourg. 

— Avant de partir pour le novi- 
ciat, en France, Miles Claire et Lu- 
cile Morin passent quelque temps 
dans leur famille. 

— M. Ambrose Leddy nous est re- 


venu la semaine dernière au bras 


d’une jeune épousée de Toronto. 
Félicitations." 

— La récolte est magnifique mal- 

gré les nombreux dangers qui l’ont 
menacée. Nos voisins du sud ont 
été éprouvés par la grêle. Ù 
© — Notre populaire électricien, 
M. Z. Raiche installe la lumière 
lectrique au. couvent qui. fait aussi 
faire Une nouvelle citerne et ins- 
talle le système d’eau à tous les é- 
tiges. - 
“E I1 y a à la montagne des Bois, 
un “camp” ou colonie de vacances 
de jeunes garçons et, à la plage de 
la Rivière des Bôis, “Laflèche”, un 
camp de demoiselles. Tous les di- 
manches après-midi, la rivière est 
très fréquentée pendant l'été, 

— M. Monté, de Montréal -viènt 
d'arriver et loge dans l’ancienne é- 
cole publique aménagée par M. L. 
Morin. 
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VISCOUNT, Sask. 


Notre village compte maintenant 
cinq élévateurs. Le dernier en da- 
. ie, plus élevé que les autres, a êté 
construit cés ‘quinze derniers jours 
pär la compagnie Ogilvie de Mont- 
réal. M, : 
‘— Plusieurs «entrepreneurs onf 
présenté Teurs cônditioris pour la 
construction de l'école séparée: Nos 
Commissaires ont accepté les plus 
favorablés, c'est-à-dire celles de M. 
M. Fillion et Linskog, Le travail 
va coméncer immédiatement, 
— M, et Mme Edouard Comeault, 
de St-Jean-Baptiste, Man, sont ac- 
tüellemerit en visite dans nofre pa- 
roisse. . ‘ ° à 
— Mme E 


vans, mère de Mme Anc- 
til, est venue passer quelque temps 
, chez sa:fille Li . 

‘= Mile Augustine Hudon, qui.a- 
vait passé 2.semäines de .vacances 
chéz ses parénts d'Aïborfield,, est 
mäinténant : de ‘rétôur à Viscount. 

*-"Ea journée ‘de l'exposition = 
._en.anglais: le Sports day — qui à 


eu lieu ici le 21 juillet et qui a été| 


favoriséé par üun temps splendide, 
. a’été un succès sous:tous les rap- 
ports. ” Lg os tours 

La récolte à-belle.-apparence 
dans notre contrée, mais le vent.gln-. 


cé de ces derniers: temps. retarde: 


C 


PATRICE DE KOBEST" 


à.sa dernière demeu-. 


e diacre ef: 
abbé. Japlante: comme: sous" 
ë dont- 


ieuse ‘dans le monastère qu'rile: 


Camp füt-joute dàäns J’aprés-midi 


béaucoup là maturité des céréales. iM 


nco-Canadiens 


Seveuss 


SAINT-VICTOR, Sesk._ 


Baptémes — 24 juillet, M. et Mme 
Jean-Louis Deshave, un fils, bapti- 
sé sous les noms de Joseph-Aimé- 
Benoit. Parrain et marraine M, et 
Mme Aimé Bélisle. 

* “26-Millet, M. et Mme James He- 
iwett, une fille baptisée sous le nom 
‘de Marie. 


: [ La marraine a été Mme 
Omiér Dupuis, de: St-Victor. 

29 juillet, M. et Mme Alex Fare- 
svell, un fils baptisé sous les noms 
de Caïl Anthony. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Anthony Kuntz,. 

— M. et Mme Philippe Rondeau 
qui étaient allés passer quelques 
mois chez leurs parents dans la pro- 
vince de Quéhec nous sont revenus 
enchantés de léur voyage. 

—— M. et Mme Alfred Vaudrin, 
ainsi que M. et-Mme Edmond Mon- 
treuil, nous sont revenus cnchautés 
de iceur voyage au Montana où ils 
ont passé un mois chez leurs en- 
fants, leurs parents ct amis. 

M.. l'abbé Nelson professeur au 
collège de Gravelbourg est à St-Vic- 
tor depuis deux semaines où il en- 
seigne le catéchisme aux enfants. 

— La fête de Sainte-Anne a été 
célébrée avec une grande solennité 
à Saint-Victor, La grand'messe: fut 
chantée par M, le curé. Plus de 75 
communions furent distribuées, Ce 


ljour-là, les dames de Sainte-Anne 
chantèrent elles-mêmes la messe, 


M, l'abbé Nelson touchait l'orgue. 
Après la messe il y eut bénédiction 
du St-Sacrement, L'acte de consé- 
{cration fut lue par Mme S. Côté pré: 
Isidente des Dames de Sainte-Anne, 
IA lévangile M. le Curé donna le 
sermon: “Le bon Dieu, dit-il, a jeté 
dans le coeur des Canadiens une 
rande dévotion envers la bonne 
Sainte-Anne. Quelque soit le lieu 
de notre naissance pour nous, la 
dévotion à celle Sainte a germé, elle 
is’est développée et s'est épanouie 
en nos coeurs et elle nous a valu 
les plus heureux fruits de grâce et 
de salut. 

La tradition nous raconte que des 
marins de la Bretagne (France) fu- 
rent surpris un jour par une effro- 
vable tempête en remontant le fleu- 
ve St-Laurent, Tous ces jeunes gens 
qui avaient eu dès leur jeunesse une 
grande confiance en Sainte Anne, 
firent voeu de bâtir une chapelle à 
cet endroit s'ils échappaicnt au dé- 
sastre, Leurs voeux furent exau- 
cés. Ils atteignirent le lendeimain 
le rivage sans accident, La chapel- 
le promise fut bâtie vers 1658. Cet- 
ite église, de nos jours, est la plus 
| fréquentée de l'Amérique. 

Parvenue à un haut degré de 
Saïinteté, Le Saint-Esprit trouva Ste- 
Anne digne de sa sublime mission; 
Elle-eut la joie de devenir mé&re de 
la Très Sainte Vierge. Bien qu'elle 
ne connaissait pas les hautes des- 
tintes de sa fille, sainte Anne s'a- 
percevait bien cependant que son 
enfant n'était pas une enfant ordli- 
uaire, que Dieu l'avait enrichie des 
plus précieux trésors; comme un 
jJardinier, qui ayant jeté en terre la 
semence d'une fleur excessivement 
‘rare el belle, la voyant germer, l’en- 
itourerait de soins, écarterait tou- 
tes les mauvaises herbes qui pour- 
raient lui nuire, ainsi sainte Anne 
tenant les veux constamment ou- 
verts sur sa fille, éloignant d'elle les 
moindres dangers qui pourraient 
être un obstacle à l’avancenient de 
la vertu. - 
1 Méres Chrétiennes, vous avez 
vous aussi une haute et sublime 
mission à remplir sur la terre à l'é- 
gard de vos chers enfants. Vous 
devez donner des enfants à PEelise 
et des élus au ciel. C’est pour cela 
qu'il a fait du mariage un sacre- 
ment, Vous devez former des âmes 
pour Dieu. Vous devez vous appli- 
Eee à devenir des mères vraiment 
chrétiennés. C'est en vain que vous 
lessayerez de faire pénétrer dans lPà- 
me de vos enfants la piété, si vous 
n’en êtes pas vous-mênes pénétrées, 
Vos enfants sont devenus par le 
saint baptème les enfants de Dicu. 
Lis sont destinés à vivre avec ui 
Idans Je ciel. Formez-les donc de 
bonne heure aux pratiques de la 
vie chrétienne, 

Parlez-leur souvent du bou Dieu, 
imontrez leur lFimage de Jésus cru- 

cifié. Racontez-leur sa “vie, Ap- 
prenez-leur le “Notre Pére”, ‘Je 
vous salue Marie”, ‘Je crois en 
Dieu’, les ‘actes de foi, d’espérance, 
de charité et de contrition. Appre- 
nez leur tout ce qu’ils doivent savoir 
pour recevoir dignement et avec 
fruit la sainte communion dès Pà- 
| fe de raison, C'est sur les genoux 
[de sa mère que l'enfant doit appren- 
dre toutes ces choses. Cc qu’il .a 
appris da, il ne loublie jamais, Oui, 


mères chréliennes, à l’exemple de jservant de 


Ja bonne sainte, priez beaucoup pour 
vos enfants. Rien n’est plus agré- 
able à Dieu que la prière d’une mé- 
re pour ses enfants. Priez encore 
ävec plus dé ferveur, si par mal- 
heur. quelqu un de vos enfants quit- 
te le chemin du devoir et de la ver- 
{u pour s'engager dans celui du dés- 
honneur et du vice, Sainte Moni- 

ue obtint la conversion de son fils 
Saint Augustin par ses prières :et 
par ses larmes. | 

— Dimanche, 29 juillet, sous. le 
patronage des dames de Sainte-Ati- 
ne, les dames de la paroisse’ ont 6r- 
ganisé un pique-nique au profit de 
Péglise de St-Victor, Vu l’iñclé- 
merce de la température, les dames 
servirent le diner à la salle parois- 
siale, Cependant vers une heure 
de. Paprès-midi le temps se remit 
au beau et nous eûmes une très belle 
après-midi-et une soirée splendide. 
Une intéressante partie dé balle au. 


en'face'.de la salle paroissiale. Plu- 
sicurs ; citoyens . de. Willow-Bunch, 
d’Assiniboia et de Verwood, s'é- 
taïent' joints aux paroissiens de. St- 
Victor pour faire de notre pique- 
nique un succès,--Nous les remer- 
cions bien’ cordialemént. Le soir, 
la . salle. était remplie, : La soirée 
cômmeñça par uné partie de whist. 
Mie Auguste ‘Allard ef Mme 
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‘compagnées par Mme St- 
Mile Rose 


a — 


ere mr 


AMred Lalonde furent les heureux ! 
agnants des prix offerts. Mlle 
imbeault d’Assiniboia gagna Île 
prix de consolation pour les dames, 
M. Vincelette de’ Gravelbourg ga 
na le prix de consolation pour Îes 
ommes, M. Abel Léger de Willow- 
Bunch gagna un coussin, véfitable 
objet d'art, donné par Mme dJean- 
Baptiste Ponton. 
Après la partie 


de cartes commen- 
Je concerf de musique et de 


ça ie 
chat. 

Mnie Philippon, 
gnéé, nous ‘chanta “Le Lac” de La- 
martine, accompagnée par Mme St- 
Cyr; Mme Philippon fut grandement 
applatidie et rappelée plusieurs fois 
sur ‘Ia scène pour nous éxécuter 
fhorceaux de musi- 


plusieurs heaux morceau: 
que:instrumentale, Mme Philippon 


est 
l'abbé Nelson, professeur et M. Ar- 
ihur Moquin, élève du collège de 
Gravelbourg nous chantèrent Je 
“Rlé qui lève” accompagné par Mme 
‘St-Cyr. M. Alfred St-Gyr nous chan- 
rs fanées”, M. Wilfrid 
Dulude “Le souvenir d'un vieil- 
Jard”’, fous deux accompagnés par 
Mme St-Cyr. Mlle Etiennette Col- 
lin élève du couvent de Gravelbourg 
et Madame St-Cyr nous chantèrent 
“un ‘duo 'intitulé! “Sous l'aile blan- 
che des Voiles” par Chaminade, 
Mile Sabourin organiste de Saint 
Victor nous chanta avec beaucoup. 
‘d'âme plusieurs belles chansOns ac- 
Cyr. 
Alma Lalondé, élève du 
Couvent de Willow-Bunch, nous 
exécuta un joli morceau de musi- 
M. Joseph Gaudry. nous don- 
na une magnifique décianiation in- 
titulée la “Mort de Jeanrie d'Arc.” 
ement nous intéresser, 
M. Donat Rainville sut mettre de 
l'entrain et de la gaieté en nous 
chantant plusieurs chansons comi- 
ques et l'heure était déjà très avan- 
çée lorsque M. le curé se leva pour 
remercier. en termes chôisis les or- 
safrices de ce pique-nique. Vous 
le droit, dit-il d’être fières 
otre pique-nique a été un suc- 
cès, il remercia tous les artistes, 
musiciens et chantres pour la soi- 
rée si intéressante qu'ils venaient 
de nous donner, Je remercie, dit-il 
du fond du coeur toutes les dames 
et Messieurs qui se sont dévoués 
d’une manière ou d’une autre pour 
faire de notre pique-nique un gränd 
succès. Puis la foule se leva pour 
chanter “O Canada. ‘Tous nos gens 
s’en retournèrent le coeur content 
d'avoir passé une aussi agréable 
journée, tout en faisant une bonne 
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artiste distin- 


ure violoniste de ‘renom. 
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STAR:-CITY, Sask. 
— Le six août la grande 


fête de la Transfiguration de N.-$,. 
était un bel anniversaire pour notre 
missionnaire. Hi y a trente ans au- 
jourd'hui, pour la première fois 
dans la Cathédrale de St-Albert, Al- 
berta il consacrait Jésus Hostie. 

: — Star City augmente en popula- 
tion catholique. Deux nouvelles 
familles nous sônt arrivées. Ce sont 
deux administrateurs s’il vous plait, 
Pun M Traynor pour la Banque de 
la Nouvelle Ecosse et l'autre M. Mit- 
chener, pour l’Elévateur Coopératif. 
Nous leur souhaïtons bienvenue et 
succès. 

— On comprend aussi, à la ville 
étoilée, le “Crescite et Multiplica- 
mini”: les baptêmes sont nombreux 
et les mariages également. Hier le 


missionnaire baptisait Michaël Ki |” 


miniski de Brooxsby et mariait Sa- 
muel Wazinak et Ciara Wencer de 
Star-City. | 

HN y a aussi des jours de deuil, 
Notre jeune institutrice du grade à 
let M, Sauters passèrent aujourd’hui 
même, je l'espère, à une vie meil- 
lcure. {ls n'étaient pas catholiques, 
mais une bonne dame méthodiste, 
veut à tout prix que la cloche catho- 
lique se fasse entendre. Enfin, que 
voulez-vous, nous sommes à Slar- 
City. 

De gros nuages suspendus au fir- 
mament se balancent au-dessus de 
nos têtes. C'est du nouveau qui 
nous effraie un peu à la ville étoi- 
lée. Pour nous consoler, on nous 
affirme que cet état de choses est 
général dans la province, Tout de 
même c’ést inquiétant, Nous avons 
de grosses récoltes à sauver et le 
soleil ne se montre guère. Que fai- 
re donc: “Demandez et vous rece- 
Loop Nec : ce , n 
Vrez”, Car Celui qui fait la pluie 
‘et le beau temps est toujours là pour 
vous exaucer. Dimanche dernier, 
12 août, ‘il y eut messe solennelle à 
Melfort dans le temple maçoninque, 
c’est à n’y plus rien croire; mais 
‘que voulez-vous “Dieu est partout. 
“Euntes, docete omnes Gentes.” 


me 
VERWOOD, Sask. 


Retraite — La retraite paroissiale 
prêchée bar le R:P. O’Hare, cssR, 
curé de la cathédrale de Régina, el 
pär M. l’abbé'Pannetier, curé des- 
Mazenod, a été suivie. 
avec beaucoup d’assiduité... Nos Pè- 
res prédicateurs ont laissé un ex- 
cellent souvenir de leur court st 
jour ici, 

-Pélerinage — Le ler pèlerinage 
en l’honneur de N.-D. de Lourdes 
à VerWood, a eu lieu le ler août. 
Malgré la température: froide et in. 
certaine, le succès dépassa les espé- 
rances les plus optimistes: Au-delà 
de 509 pélcrins sonit-venus prier Ia 
Vierge de Lourdes ef prendre part 
a cét‘hommage public ‘en l’honneur 
de la-T, Ste-Viergé.. Quatre cents 
communions ont été: distribuées. 


Tous, ont su prier avec ferveur... [7 


Nous regrettions/ vivement lab: 
sence de, Mgr P’Archevèqué qu'une 
maladie: .&érieuse retenait à l’hôpi- 
tal de Régÿina.….. 

La grand’messe a été chantée par 
M. Chs Püirier, curé de St-Maurice, 
assisté du R.P. Magnan, O.M.I. supé- 
rieur. du :Collère ‘de Gravelbourg, 
comme, diaéfe êt de M. l'abbé Be- 
uoit, de Wilcox, comme sous-diacre. 

À l'Evangile, M. lPabbé Chs Mail- 
lard, V.F.. curé dé Gfavelbourg,: 
fous redit avec. beaücoup d’éloquen- 
ce. et de conviction les gloires de 
Marie... Les. "radisons - qui doivent 
nèus inciter d'aller ‘avec confiance 
à la Vierge de ‘Loufdes, soit pour 
obtenir. des faveurs spirituelles, soit 
des faveurs téinporelles, Avec une 


v 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Merc 


ae 
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vive émotion il 
ques  guérisons 


nous raconta quel- 


miraculeuses ‘de 
Lourdes ‘dont Je prédicateur avait 
élé lui-même témoin oculaire. Tous 
connaissent lé talent oratoire de M. 
l'abbé Benoît de Wilcox, Il sut par 
sa parole chande et persuasive nots 
dire, en langue anglaise, de quelle 
manière un catholique doit aimer 
et imiter Ja T, Ste-Vierge. 

À 2 h. 30 pm. le RP. Magnan 
OM. procéda à la bénédiction du 
chemin de la crois donné par un 
groupe. de paroissiens de Verwaod.. 
L'église était tron petite pour 'con- 
tenir la foule qui voulait assister à 
cette touchante céréruonie. : M, l’ab- 
bé A. Lemieux, curé de Willow- 
Bunch officia ensuite à la bénédic- 
tion du TS. Sacrenent. ‘ 

Cette journée dr pieuses suppli- 
cations 8e termina par la procession 
extérieure de la T. S. Vierge-à la 
grotte temporaire. Environ 490. 
personnes y assisinient. C'étaient'la 
Îère procession à Verwood faite ‘à 
Pextérieur de l'église, C'était vrai- 
ment touchant d'entendre chanter 
des cantiques populaires en l’hon- 
neur de Marie par la foule entière. 
Au pied de la gratte, les filles de la 
paroisse sous la direction de Mme 
F.X. Bellefleur ont fait une jolie dé- 
monstration en l'honneur de la T. 
Ste-Vierge, Après leurs pieux can- 
tiques chantés avee toute lardeur 
de Jeur âme, elles sont venues dé- 

oser leurs courennes au piéd de 
eur bonne Mère, la priant de la 
“leur rendre -au ciel...” De retour 
à Péglise M, le curé Ménard prêcha 
en français et en anglais et présida 
à la bénédiction du TS. Sacrement,. 
C'était la clôture des fêtes religieu- 
ses ‘de la journér..…. journée‘ bien 
remplie pour le ciel... journée dont 
le souvenir'se pernétuera longtemps 
dans la mémoire dleé pieux pèlerins 
et dévots serviteurs de Marie. 

Dons à& l& paroisse — Mme FX. 
Bellefleur:- plusieurs douzaines de 
petits drapeaux: Les Dames patro- 
fesses: Deux grands drapeaux en 
laine, l'un du Sacré-Coeur et Pautre 
du Dominion. es 

M. L. Macetti a fait gracieusement 
avec Paide de quelques personnes 
le trottoir en ciment en face de l'é- 
glise. : 

Des. banderoles bleues et ‘blan- 
ches ont été données par un-groupe 
d'amis. Merci à lous ces généreux 
donateurs! : MO 

Bienvenue — M.et Mme 
Hayoz et leur fillette Simonne ‘nous 
arrivent de Lausanne, Suisse," pour 
demeurer parmi nous,**C'est une 
excellente famille ct nous s0mmes 
heureux de lui souhaiter ‘la plus 
cordiale bienvenue, Un 

De passage — M, ef Mme Pierre 
Mailloux et‘leur fille Eva, de Gra- 
velbourg, étaient en promenade chez 
son frère Léo Mailloux-‘tes jours-ci. 


. TOULOUSE — La ville de Toulou- | ra 
se organise pour le mois de juin|q 
1924 un grand concours intérnatio-[tes rensei 
Jual de musique. doté de plus d 


100,000 francs de prix, dont 80,00 
francs en espères. Le jury cot 
prendra les plus hautes personnali- 
tés du monde musical, 


PARIS — Le nombre des jeunes 
pens des Etats-Unis qui vont éfudier 
dans les universités de France est 
sans cesse croissant; où prétend 
qu'il dépasse déjà celui dés étu- 
diants américains qui se trouvaient, 
avant la guerre, dans.les universités 
d'Allemagne. . 


CAMBRAT — Le Souverain Pon- 
tife vient de nommer. protonaires 
apostoliques Mgr Carlier et Mgr Mas- 
sart, vicaires généraux. du diocèse 
de Cambrai, l’un depuis 1888, l’au- 


tre depuis 1889, à l’occasion de leur. 


60e anniversaire de prétrise. ‘ 

ST-MARC DE SHAWINIGAN — 
Rolland Paradis, fils de M, Joseph 
Paradis, de la rue St-Marc, s’ëst no- 
vé accidentellement lundi-après-mi- 
di en se haignant dans la rivière 
Shawinigan. Il'n’y avait là cnvi- 
ran que quatre pieds d’eau de pro- 
fondeur. Rolland Paradis était à- 
gé de treize ans et demi. 


ECOLE DU SACRE-COEUR 
Le Pas, Man. 


Cours d'étude en conformité a- 
vec le progrannme adopté parle gou- 
vernement de la Saskatchewan.” 

Les deux langues ' officielles 
pays sont enseignées dans toutes 
les classes, 


Pour toute information désirée, 
s'adresser à, la’ Révérende ‘ Soeur 
Directrice, UE . 

ECOLE DU SAGRE-COEUR 
Le Pas. Man. . . 


Le Pensionnat 
dirigé par les Soeurs de l'Assomp- 


‘tion de la S.V. ouvrira de nouveau 


ses porices à la jèunesse étudiante le 
premier mardi de septembre, le 4 


Dés Religicuses diplomées- appli 


quent à faire suivre à leurs élèves 
le‘cours camplet du gouvernement 
de la Saskatchewan et de plus le 
français est enseigné ‘dans toutes 
as-classes.  Les'filles seuléniént 
"ont acceptées, mais” dès: l'âge de 
cinq ans. Conditions faciles.” 
Pour toute information. s’adres- 
ser: à ? BH TS 0. 
‘ Révérende Soeur Supérieure. 


em tp 


Pensionna res 

"  : de Mage" : 
DUCK LAKE, SASK. 

Cette institution occupe. in. site 

agréable et des plus salubres:! Elle 

réunit toutes les‘ Conditions -nêces- 


saires au développement physique, | - 


intelléctuel et moral dés ‘élèves. : 
“Le système d'enseignement . est 
arfaitement bilingue. Les Hante 
études, faisant suite au 8ème Grade, 
ont pour but spécial la: formatiôh 


a 


des jeunes filles:.pour la .carrire |. 
d'Institutrice dans. .ceîte. onince - 
a! 


Rvdé, Sr, Direcirice, 


Ce 


. Pour conditions &’adre SGP: : 
à 
k 


Joseph. 


Ale frança 


e |demrindés, soit du 
D nat, soit à celui du.Noviciait récem- 


n- | ment 2 E 
‘formation des Soeurs de Choëèur et; 


du 


données: 


t de la Présentation |. 


Hautes |: 


redi le 15 août, 1923 


pnensnassraannt 


"1 Pensicinnat de St-Louis, 
Sask. F ° _ 


. Le nouveau couvent construit en 
brique solide, au village, sur 
bords de la rivière, à ombre des 
grands bois, avec toutes ‘les amélio- 
rations modernes, lumière électri- 
que, eau chaude et eau froide, bains, 
cabinets de toilette À tous les étn- 
ges, promet aux élèves le bien-être 
et le progrès. ‘ JT 

- L'instruction donnée par des Reli- 
gieuses diplômées est toute supé- 
rieure,: On Y enseigne tout ce qui 
est nécessaire pour parfaire l'éduca-| 


tion de la jeunesse: religion, scien-| 


ces et arts, 

Nous acceptons les filles à tout 
âge et Iles garçons jusqu'à leur 
treizième. année. Le 

Pour les conditions, qui sont des 
plus accentables. s'adresser à: 


Mère Supérieure, 
Couvent, ° 
ST. LOUIS SASK. 


Révérende 


Pensionnat. Notre - Beme du. 


‘Sacré-Coeur, Prud’homme, 


 Sask. 


. ‘ . 

Désirez-vous donner à vos ‘enfants 
une éducation soignée, un cours d’é- 
tudes tel que demandè par la pro- 
vince de la Saskatchewan?  Adres- 
sez-vous aux religieuses de la Pro- 
vidence. 
- Outre le français qui recoit une 
atténtion toute particulière dans 
les classes, on enseigne la musique, 
le dessin et-les travaux à l'aiguille 
de tous genres, ’ ! 
‘Les jeunes filles désireuses de se 
livrer à la carrière de l’enseigne- 
ment trouveront dans cette institu- 
tion entière facilité pour se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admises 
À tout Âge; les garçons sont acceptés 
jusqu’à leur treizième année, È 

Pour plus amples rensciguncments, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 
rieure, : 


- 


4 


PR 
joie sosmarmremnertin-mhsoepigpe en eveemetérhpenher trente 


Académie et Pensionnat de|à” 
Notre-Dame de Sion ï- 


ÿ 


PRINCE-ALBERT, Sask. i7 
{ 


Vous trouverez ici une édrication: } 
rs d’études coraplet, à 
faite discipline et un ‘milieu | 
1j 
nement de la Saskatchewan, de plus 8 

is est enseigné dans toutes, À 


soignée, un cours 
üne: par 
idéal. 
Le cours d’études comprend le 
cours complet adopté par le gouver- 


les classes. . , 
Leçons de musique, de peinture, 


de dessein, de travaux à l'aiguille, | 
| fa 


de dactylographie et de sténogra- 
phie. / 
A 


5 


u'elle donnera très volontiers tous 


ignements qui lui scront 


au sujet du Pension- 


€: 
€ 


érigé à Prince-Albert pour la 


des Soeurs Converses. 
p. 1-1-21 


COLLEGE D'EDMONTON 


dirigé par les 
Pères Jésuites | 
et agrégé à l’Université Laval 
COURS CLASSIQUE bilingue, à ba-! 
+ se française, conduisant aux de- 
grés dé bachelier et donnant ac- 
cès à toutes les carrières, Sacerdo- 
ce, droit, médecine, etc. 
COURS COMMERCIAL en anglais, 
tenue des livres, clavigraphie, sté-| 
nographie, etc. Collation de di-. 
piômes d’affaires, . 
DOUBLE COURS PREPARATOIRE, 
français et anglais, préparant aux 
cours Classique et Commercial, 
Adresse: Rév. Père RECTEUR : 
Collège des Jésuites, 


Edmonton - - - Alta. 


{A tous les âges de 


N.-H. 


#3 


. Si je n’avais pas eu les Pi- 


lules Rouges je serais au- 
jourd’hui dans lPimpossibi- 
lité de:vaquer à mes occupa- 
tions. J'ai toujours eu une 
(forte besogne ;: j'ai travaillé 
"|'bicn fort.et mes forces. se 
.Isont .épuisées.® J'ai eu en- 


4 


les | 


Révérende Mère. Supérieure | À 
pelle aux Jecteurs du “Patriote” | 


EE : 


È 


a 


Mme Achille Boucher, de N 


Trudel, de Montréal, lui doivent la santé 


‘grande faiblesse, J'ai pris 


z le nom de “Bayer” 
vous n'avez pas d'aspirines du tout 


À MOINS que vous ne voyie 
tablettes, 


sur leg 


- 1 - , ! 
4 ü 
N'acceplez qu'un. paquet non décacheté de “Tablettes d'aspirine de 
“Bayer” qui contient le mode d'emploi ct les doses ‘établis par de 
médecins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l'efficacité 
et ia sécurité contre - : M 


0 


© Rhtmnes | : Mal de tête Rhumatismes 
Mal de dents Névralgie , Névrite | 
Mal d’orcilles  Lumbago . Douleurs | 


Petites boîtes de “Bayer” de 12 table 


tes.—Aussi boites de 21 6 
109--chez les pharmaciens. to Fo ° ee le: 


è 


Aspirine est la marque de fabrique (enregistrée au Canada) qe | 
manufacture de Mono acelicacidester de salicylicacide de LBayrr. Quoi 
qu'il soit bien recornu que le mot Aspirine signifie produit de Bayer 
afin de protéger le public contre les contrefaçons, nous étamperon 
sur Jes tablettes de Ia compagnie Bayer la marque générale de fabrique 
le nom de Bayer en croix, us 


portions 
c 


D'un moment à l’autre, les blancs projectiles de glace peu- 
vent s’abatire sur les tcrres eñsemencées et y semer la destruc. À 
tion et Ie désastre. 7 


Une prime dans lune de nos compagnies vous mettent à l'abri s 


de ce danger. Nous représentons les compagnies suivantes: 


THE HARTEFORD INSURANCE COMPANY, 

THE HOME INSURANCE COMPANY, 

YHE OCCIDENTAL FIRE INSURANCE COMPANY, 
INSURANCE COMPANY'OËf NORTH AMERICA, 

THE IMPERIAL ASSURANCE COMPANY, 

TUE NATIONAL PROVINCIAL INSURANCE COMPANY 


Vous payez: - oo 
50 sous l’acre, et nou donnons $10.00 l’acre en cas de perte. Ë 
51.00 Pacre,. et nous donnous $20.00 l’acre en,cas de perte, À 
S’adresser à 


\ 


The Bradshaw Agencies Limited 


EDITICE MeKAŸY ET “ADAM VIS A VIS L’HOTEL EMPRESS 


CORRE EE AR 


we. 


Balsamiques — Antiseptiques — Germicides 
les toux chroniques et aîguës, les bronchites, laryngites 
rhumes, grippe et maux de gorge, 
SIROP, 25 sous — CAPSULES, 50 sous 
| Envoyés par la malle. 
(QE DES CAPSULES CRESOBENE, 274,rue St-Denis, Montre] 


(Contre 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS 
. DU “PATRIOTE DE L'OUEST” 


nd 


D nt à 


la vie, la femme recourt avec profit aux 


NT Fes 


ashua, N.-H. et Mme Napoléon 


à leurs fillettes pour leur as- 
surer une bonne formation. 

Les femmes qui souffrent 
de maladies internes, d'ané- 
mie, trouvent leur guérison 
dans l'emploi des Pilules 
Rouges. Au retour delâge, 
elles doivent recourir ax 
Pilules Rouges pour aider 
le sang à se bien placer et 
‘pour éviter les maladies les 
plus dangereuses. 

Co NSULTATIONS 
GRATUITES.—Les méde- 
cins de la Compagnie Chi- 
mique Fränco-Américaine 
donnent des consultations 
gratuites à toutes les fente? 
qui viennent les voir ou qu 
leur écrivent. . 

Les Pilules Rouges se vendent 50 
centins la boîte. Tous les pharmacien 
Let. les marchande de remèdes Jes ont 

Cependant, si quelqu'un ne pouvait tés 

| trouver‘ dans sa localité, nous les lui en 


Jverrons sur réception du PR O.ANE 


suite à souffrir de maux de 
tête fréquents et de digestion 
pénible. J'ai alors pris des 
Pilules Rouges et les forces 
me sont revenues., Je suis 
très bien maintenänt. Mme 
‘Achille Boucher, 60, Vine, 
Nashua, NH. 

Dans ma jeunesse j'aisouf- 
fert d’une maladie nerveuse 
qui causait beaucoup de pei- 
ne et d'inquiétude à mes pa- 
rents.. J'avais des ‘palpita- 
tions pour la moindre cause ; 
j'étais aussi agitée la nuit 
que le jour ct j'étais d’une 


des Pilules Rouges quim'ont 
complètement guétiedecette 
triste maladie, , Depuis, j'ai 
la plus grande coxfiance 
dans les Pilules Rouges et 
je saurai les employer, dans 
le. besoin. Mme Napoléon 
Lrudel, 445, rue Hochelaga, 
Montréal. 7, 7 ‘ +: RA 
‘Les mères de famille font [PAGE ee 274, re Soi Di 
[prendre les Pilules Rouges [Mental 


CEE SES 


poléon 


mi à ï s 
{ + 
. + 


A LIRE EN FAMILLE 


eo EE 0 PEER DRE 


ue 


PIERRE 


LA 


| Récit d’une inère 


— par —. 


LHANDE 


tree r-annmm. +: 


reconnaissez vous-même) qui serait 
restée dans Ja poche de äL Bourdieu 
au détriment ue cette pauvre enfant 
a qut elle apparent Qui.me dit 
que vus reieves ont pas supprimé 
de .niême d'autres obligations? 

"— Montrez Les billets, intersompt 
iIbral ii, 

-— Saprislil see à moi de ve- 
nif pocier ici des comptes où à vous 
les produire? Votre enuvnt sl 
oibé de faire connaitre l'étal de 


4 
& 


l __—. — ” 1502 affaires avec son défunl azevcié: 
LE = ass charges el redevañces Ha des del. 
 . ë “dingole, far ge el ligne, le visage en- es, sul les INDE arer, jou vonine 
, ë ie. barbidiie rousse, te ti OS tait Connaitre secs créanecs, 
Je retronvai, celte impresion Lee au Cid; oncle Célestin, erand,| Dommmiezl ces obligations ne fisu- 
met eu er sait de tout à cup a funtigre cl vdescua, leugonss pre aient -Lis pas RUE eçs Livres eos: 
eme st apr, € . or Û ts augusie : LIFE éclaler sa. voix siiilante et na {tu Qui nous inquièle pour l'aulhvn- 

qe maternité ie passage de jeu- sifarde: ugvle Eurèuoe, le subiogr icilé méme de ecs papcorasses! 

L 


Ja pre 


repthle, une vis qui ni "€ 
ste, pentéenduis masn- 
it parte par fa vois de moi 
TANT un Enfant” OUx Peut? 
Hot rer mon petit prêtres Pour 
pi premiere lou de at vie jet 
surin vobe hRpression grave ei 
teghiante qui devait int me re 
gner ŒUelTire vinol aus plus iard: 
ele deite moi-HÈMe levée, Sie 
dre, DU rates . | 
coument dr ai- je, ici 16 choc 
at que Feprouvai “quand, au en 
À Quain viée de Cette rovélation 
pine d'air indieiblé ivresse, je 
FRA norntion ‘in Sue de Pair, 
X ONTURTE hier, d aparaile Vi ur 
ders HT ave on coast de fe i 
pile pour rec esois os couples de 
annee dt COINRCFCC? 
Qumbmee, endnine je Puyais été 
por sue QUES aux aires. pure | 
mel nn. RUReE le ménaee, Je 
pit Pt Ve due abhon des Pnfants, he à 
qi eg crane dh pe d'occasions 
él IORCONEET notre associé Je vu- 
Sa TON ed CHER, ue Argeul 
ne deure, el noue b: die avec pli je 
prenile paitois Je paté, Bu Hrivou 
me NPA appart que dant son bu 
na, nor enelavte $6mbEe À fan 
de du masten d6 ja rue des Ortè- 
“res, ue ul descendant par- 
ff de La eathédrale, avoc. en sn- 
jan, de par sis nn ramptoir peur 
avitir doom mari d'une course, cl 
pendre ns petit air de cormree, 
Une chose pouriant me rassuraif : 
Me Muehe ait vou nous pré 
fer op alt pour la réuñfion du, 
Couced de Puuilles 
3 Hoen a tant vu! distit-elle 
À vero cecie décagé de la main qui 
sarblait Ldcehor tes siècles. 


ete HE 
put POI j pit 


= 


ATDERS 


n 
rs 


All, qui cnaient une Ines enfants, 


lon must van ebs heures 
ques ponr moi, C'est dass cette pen 
seb, UN put susperstitionse, que j'a 
vais Lot demander at juge de AIN 
desontoie bien Aütoriser la rèunion 
dt Convil chez Mile Nuche, 

Quant ie retourne à Bavonne je 
de pu Sans frémir Jover Les vrux 
trs a factile civoulaire de, celle 
Micille niuson provinciale" aména- 
S' 
d'une ancienne tourelle au carre- 
four dé CnupTournants, Par une: 
bonit erurlle je vois s'élaler en lel- 
Rs d'or dur le mur en rotonde:les 
Bull be recrues de a Société ano- 

Ie qui a font te rez-de-chaussée, 


À LA SUNAMITE, 
€ Eryauce. Confort, Ecénémie, 


Spéciulite de f'nrrures pour 
Dumes el Messieurs 


à 
ï 


Li ou je tue suis vue odieusement 
hompee et volèe par une bande da 
at sors je vois s'étuler Hi pros- 
dre du commerce neuf, 

Le lou en rotonde oteupail tou- 
EE de li couibure du bâtiment et plou- 
; © dant par ses Trois fendtres sur (rois 
Sites diflureutes, 
La adinirable-portrait de Mlle Ko- 
the, jeune fille, en faisait le pins 
d'ornement, Qui aurait relrou- 
“sous ces Laits ravissants de juu- 
a Ness et de fraicheur la petite vicil-. 
le ratitnée que tout Bavonne à con- 
ue dans ces derniers Lemps? Le dé- 

licieus visage dan ovale de noisel- 
ke! L'exquise candeur de ces yeux 
ÉOUUX sourer)s june nses d'une ligne 
N régulier La jeune fille-se teniut 

COUT cuigtre son piano ouvert 
Ent ses doigts longs louchaient 
distraiternen quelques notes. ‘Une 
Dante robe de guipure ‘blanche 

Sagrafait par un nocud rose à deux 
Gaules pues d'un ‘dessin frèle, Ja 
die musicienne portait les gr 
Cieux bandonus, avec la,vaic-sur le 
on des élésintes de 1830, Quand 
NIREUS sur Ge tableau, MUe 
a répond: ut, én: trottinant 
CU nieuble à l'autre : 


Cest ma soeur Heurictte, Elle 
élit si jolie! 
LÉ ris out aus ses dernières ani- 
- pee avtielle  rapelissé sous Los 
UT Nuche l'était encore, 
à en 'eut-ètre, .Ce n’est plus, 
une ju le port'séduisant de Ia 
vail au ut piano, mais Pon pou-. 
bte SANS encore chez a pe- 
D Gui ch: F4 chäles, bien ‘des traits 
Mfmiient dans le portrait an- 


È 


» Sutlout 
à lumière 
Ven fauve 
Éallègre pt s 
4 nous rec 
Cet assaisonn 
EL LS taquinerie 
Sculent, 
È ville n' aur 
È dait sur 
URI 
son cé 
liée 


F Cxpr cession ingènue 
‘arcssante. des yeux 
clair. Toujours “vive, 

alillante, elle ahiait à 


É rien : 
: hr bar fi Coupe délicate du visage, 
EL vive Ale Presque amoureuse des Ve 


ait des plüs charman- 
S un repas, du reste 
Son âge? Personne . en: 
uit pu le dire. Ellé gar- 
CC point, comme en-tout ce 
rt pu loucher au secret- dé 
at, une réserve fine et obs- | 


: Dplantior fut-exaci. À: dix Fe 
; es ré cises on vit, NA aitre sa 
eE ses favoris b ancs sûr la 

tolé dun menton -rose et 
trouvaient qparents où: alliés” 
us bone! déjà au. salon dans 
© proue Le cPulréments extré- 
Gift nor ei", tante. Caroline eñ 
É Sur Le co c à larges rubans noués 
re ere lt tête “penchée ét les-lè- 
Slérées: oncle: Isidore: ‘én re- 


Aime vient eOhNC NC, proiee- ! 
si crée, 


donie sur Vemplacement :! 


evoir lo dimanche: ‘en fonnil | 


iluleur: ARHUDA, la one vicille me 


dc SEL HET © 
U pale a EURE neue One fre, de moi matt Dieu bupuissaute ÉRE 
prenctit “ nt, echn de mère Le8isir, quelque bribe dus cos 46. 
U M a mere dun prélre. Com HS en français: enfin le De Di 
THEAUSS eur battre à LT : . L 
me ei ; nier Su L get op Bourdieu fil son entres 

PE surprendre en moi, à erquuñt, csrorié de JUS be 
gr ot je ETUS SUF dus que le Gede, dits Paulo 


ail à 8 adjinde, dos con ut lé 
moins, UN Aütre coude potaire, 
leuf vez bu: sque shleur Letne oué 


m 
HER 


| 


brun bliafard, je rescunas es dé 
lrousseurs que M. Didiarl pra 
souvent shiyatés CHIC les ponnit 
iles de uolre asgoit de vanmmecee. 
jiouyent Favais téscondre Pan dou, 
dans que des siciifgs racs ue impan- 


le du quartivr maint- Esprit, në 
possédail UC inoiton, vrai at 
de juif avec Ge poste étraito ÊE bus 
pue ouvrant sur  corridoc semi. 
de, ours Lenétren ir fuiterienr 
R'lugées, sa faräde mince Ge pur 
ire nübreie oùcpoudaiont Les contre 
lvonts dé peints aus moniicres du 
huis, Je utavais fans ie soit 
tsons dégof fe ‘ elients bugs ve 
fa {ri ete: vicilles à lontous per 
ele, Dunes gene EN LHATUCGSUS À 
ire, antires de tournées, CHA 1 
ceié p3 de moisons bovoues 
nétrer dans ec enhinei aux Aloe 
épais dont Les mglies noires ptore 
"iaient UHe Hnitonse on majusreules 
derbi: : 


tigres 
PERS 


ja 


€ 


L IGBAUIM 
Agent d'uffuires 
Préels enr iles ci Dhrmienlies 
Cortscits de faslice ele 

! Neusctgnenne: als 


druti 


Jai foujours épiousé La plus fran 
cho répulsion ja co pot bonne 
chante Gi Ventre à favori, is, Lost 
PEUR euviont d'un soute foureé 
Lui lobe & icirousser Les papilles 
qu nez cogne pour afrer A Ba- 
joue, Gt  pausxe Dour où ancicnt 


Lavous en fuir, À +st l'ame donnés 


À Je ernsais seniment que de: cer ‘les poUIs cenumsereants fous Lou 
meuble, mniliers stvie QU Dire, de, ie liquidation, tout LomiurtonmentE 
rer uuerutans surchargés ë bibe.. laifaires un peu jourhe, «069. non 


'anforviont avoc-une perstifance DE 
nistre, Les gens renseten$s dise ni! 
que 16 seeret de ses andieicuses mi 
musites est denis la, coltborabor de 
a Teminr à des opérations comple- | 
“xes. ‘On parte avec lerréur de relte 
immense juive dont {es grands vers 
dun noir éleiut semblent toujours 
fureler. L'horrible. couple! el rue 
sa prés once sevrèle dans nos affiie 
res nrinspire d'inquiétudes!t 

Bourdicu 4 comnnencé pe rendre 
set comptes Axuc quelques ils 
ibrefs il remel ses livres devant ie 
Conseil de familio ils sant-cn ré. 
l gle, on : poutra contrôler tanctis 
qu'en son not Hbralhim donnera k 
“ure du rapport. 


| Aussitôl, de sa voix frginante, lo 
vicil usurier Hi un fnetum épais, be 
vissf do termes de complabilité, —— 


, 
€ 


issurément sa composition à Jui. 

Le ‘docteur s'est assis devant le 
guéridon où l'on vieul-de déposer 
les Livi res, el ses bésicles piqués à 
lesträme pointe du uez, les exami- 
nc à bout de bras, de son regard de 
préesbute, De Lerups en temps il 
Broimmèle CRUE /5ES dents, Lire ses 
lorgnons-qu'il rapproche des, écri 
turcs eu guise de loupe, À chacune 
de ces manifestations jé sens pas. 
ser cpliquement “ns*le : saon la la- 
ue d'un régard: c'est Jbrânibn, que 
ve jeu ‘pique cu dépit dé ses efforts 
pour y prrailre indilfcrent, 

Puis, tout à coup un lerrible coup 
de poing sur un 
sursauler, je docteur s'esl levé el 
criv,-avec l’appui du geste. ei d’un 
énorme juron : . 

C'est truqué! c’est faux! 

Bourdieu a pal, Ses veux, ha 
bitucllemunt hébété£, se fiséht avce 
i. ‘élude sur le bouillant inlerrup- 
Leur: AU fait, que saital, lui, des 
roianiemonts que sa b: inde x bien, 
pu faire uns ses livres? C'est nn 
incoñséicut, “plutôt qu'un coupable, 

Les Lrois hommes louches, sans 
doute roinpus à ces coups de [héà- 
ire, n'ont rieu laissé iränsparailre. 

— Parfaitement! reprendele doc- 
teur, Je ne lrouve aucune tuicnltion 
dans-vos livres ‘d'un billet.de trois 
mille francs passé au crédit de mon 
client par M..Bourdicu à Ja date du 
nentionñent-ils pas?. 

En fouillant dans son portefeuille 
ler mai:1889. Or, ec billet existe, 
le voilà! Comment vas livres ne le 
il cn retira un des rares billets que 
j'ai retrouvés duus quelques papiers 
de mon mari, 

‘M 'Duplantier a pris Le billet, 
l’'examine avec tn hoëhemeut de fè- 
le approbalif ct, le, passe à Bour- 
‘dieu: 

—— Voyez, dit-il, 1 
rait solide, 

M, Diriart.se croise les bras däus 

l'attitude ‘du itiomphe, el vraiment 
il a Del atr ainsi canbré dans sa 
redingote sérrée: à la-laille, le ru: 
ban rouge à la boutonnière, la bar: 
hiche d'argent on bataille au bout 
de son profil de visage usseux, 
regarde son billet cireuler de imajn 
en main sans qu'un seul dé ses ad- 
versairés ose en contester la valeur. 
. — Nous recdrinaissons cetle piè- 
ce. conelut la voix d'Ibrahim. 

Et il ajoute d'un ton narquois: 
-— En avez-vous encore d'autres? 

2 Oui, monsieur, répond lé doc- 
teur furieux, J'en: ai une auire et 
je vais la-servic-moi-même, Con- 1 
ment'se fait-il gne cette dette de ve- 
tre client ne. Migure. ni sur sçgs.livres 
de conte” ni sur Fexposé que: vous. 
faités der la Siluation? A‘ue! VOUS. en 
tenir. qu à: . voire :r apport ou à vor 
livrés: "voici une ‘soinme de ‘3,000 


} 


la pièce ME pa- 


n 
* 


gaéridon nous failfmon mart pour qu'il ny uit pas 


M Duplantier a bien, annoncé une 


4 Duplantior interviunt avec un 
teste d'apaiscment: 

Porinettez, chur docteur, ceci 
m'est pis de votre compélence, de 
ierai noriner dus experis qui.exa- 
minerout de près ie Joutuul, Je 
fan Pisre ot je Lire de: ass 
de emieon Doupdion Pour l'inse 
HIER pen cac te berne À reve. 
soir coisples da soie, QUE 
devuns Lddter see rapport Si 
Voavail ou lritfuage, la quctico plus 
Mud, inlerviendiat Les  eaperts 
[it 

Lonche alfepoalie cment 
droite . Dior An fuute! ne, 
louferee danse 1, “ii d'une 
doueererns ‘ 7. 

“Mendanes,, Mossiours., 1ine 
chtens est clos, n'estee pr Mo LE 
Lrohhn sa p soir sonner. 

L'ucmior ave pris son eaponf fie 
HoBer rs ans Pemhranre d'une 
icbcire, de dacteuc, décidément 
nipiuité, a cpirepris de copvaivere 
Page Le Engéac, le snbrogf Lticur, 
Qt hoebipais 4 64 tvorive bouillante 
yaque des mocciyabes d'acquiesce. 
Jent 
Par Ja fenûtire ouverte SOUS 6 
Leur jo vob l'ovbre de fa piitores. 
dipie iue capaiamole grbriser px 
vantüres éhineelintes done bijonte. 
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Les 


sur 


SH 


it 
le “Le 
VOIX 


GENE 


A4 


de 


Price puis e perdis, fout nu best, 
lduns le hido tesiuenx de 1 Piace 
de a  Gathédeatr que dévobe un 


ouenant, Paporecis tr ua droite 
la vicitie maison bavonnaise à c6- 
HITILE Ho MIAPEON QC NOUS ALOUS 


habiee ls promities années de 
wo pioriage, C'est Hi que Brune 
joois eut nés 4 ee second éluge dont 
he appuis de frnôfres por lent tous 
ju polil cuisson de bots d'eû débor- 
dent les gfraniunstHiosres Du dé- 

date dos tie tobrts ouverts qui lin- 
cchent. le ciel, fes deux elnchers 
igents de Ja vaine tralo m'éfancent ot 
montent, emetne posés sur fps into 
de fuméc bleue échappée dos 


Les 


ais con vergents Les petits ros- 
sauts dde pierre qui S'érbhelonnent 
le Jonus de eur füte dévroiseants 


x 
£ 
4 


n'apparaissent, PAVETS ma dou 
louer, equune Les marches d'une ê- 
chelto im; ngique par of men fine ré 
verait de s'échapper. Join d'un mon- 
de cruel en ploin idéal! 

his nous faut rosier, Mos.en- 
fauis sont à qui rériament Louir 
mia préserve, lonte ma ponsée, 
faut les défendre, Hi faul les faive 
vivre, les faire grandir. Pout-ôtre, 
un jour, quand j'aurai achové ma 
tâche de mère, lun deux, plus près 
du ciel-et encore : près de oi, me 
pérmettratil d'avoir  aceès aux 
choses du paradis. Un jour,'pént- 
être, sans plus ine soucier de Ja re- 
cherche du pair, n'anrai-je qu'a sa- 
vonrpr le Pain des Anges rompu par 
la main de mon enfant Je vivrai 
à son ombre les beures saintes, dans 
x douce lassitude du travail acho- 
sé. Dans le jardin d'un presbvie- 
re hasque où s'égréneront vs glvci- 
nes sous le poids” des abcilles j'égre- 
Bcrai mon rosaire en sonpeaunlt Aux 
ahcions jours. Maintenant je dois 
lulier, défendre Le palrimoine de 
iues enfants, . ' , 

Ibrahim vient d'achever sa lectu- 
re. (os J'escamolage presenti de 
luutes charges qui pèsent sur son 
client, la main Races sur des Aviin- 
CCS dont on à gralté | ncquittement. 

Prière, enfin, de parler, j'ai de- 
mandé l'expertise dès Hivres, de he 
me peconnaissais le droif. d'accu- 
sef pers soupe, mais la situation qui 
vient d'être exposèe est trop distan- 
te des dernières eunfidences de 


} 


| 


au moins erreur & mon préjudice 
Mais Ja bande a trup lougucment 
prévu mes réclamations pour ne 


pouvoir v parer par des r'ÉpONSCS 
pérémploires: des Hivres Îoujours 
ces fameux livres!) sont là Aïije 


eu nain quelque pièce qui démen- 
le ces écritures? 

Rien, je n'ai ricn, Tant qu’il ne 
sera pas fait preûve de fraude-dans 
les cahiers ma siluution demourera 
inesorablenent fixée À Pétal où 
Pa exposée Ibrahim: tout juste ue 
quaurantaiue de billets de mille'qui 
reviendront en entiér aux deux en- 
fants de ma soeur dout ils représun- 


fent la dub C'est des maigres in- 
téréls de cette somme qu'il me fau- 


dra vivre jusqu'à la majorité des 
fillettes, Après? Après leur avoir 
resutué ce capital, que nous resie- 
va-t-il à moi el à mes fils? Nétre 
vieux château de Jauréguizar: @est 
font, : 

Tel est le tablean qui se prés sente 
à moi, quand! mon Conseil de Edthil- 
le s’est retiré et que. je suis restée 
seule dans grand salon avec Mile 
Nucle qui ei veauc inc rejoindre. 


expertise, mais je n’ai aucune con- 
fiance dans l'issue de cel t:amen, 
La bande Ibrahim est trop. oiripuré 
à ces sortes de coups pour qu'elle 
ait laissé percer quelque intice, fa- 
tal, 
Tu “rois- u, filleite, dit Alle X Ju- 
che (elle donne ce nom'à toutes 
les jeunes femmes de ses amies),.ces 
gens-là, ca couperail ie pauvre impn- 
‘le en morceaux si l’on en pouvail 
lirer de Por. Si ça n'esj pas unef. 
pitié! Une pauvre jeune maman à: 
vec cinq: “enfants togr petits “et rai. 
gnons à croquer! # Stéphanie : une 
jperfection AVCZ-VOUS VU!COUIC Ça 
tapote le clavier, ces “pétits doigts 
à quatorze: ans! M jolie... Ravissan- 
tel Un teint un.pou: ‘ardeht, éoïñme 
vous dou$ mais si.nua cé, qe” la 
pommette ‘au* lobe de l'oreille! ‘Un 
décrescendo” de. rôse:ct ide nacre! 
Des veux gris : lair come les cri- 
‘tiques 
quand on pêche ta’ crevètie à mia: 


| 


dure Port Vieux, à Biar vitz, ‘ 


trans. certainemént: que | (vous. le. rée . basse! ‘Monique,. “elles n'est pas] 


LE PATRIOTE DE L'OUEST. Meroredi le 15 août, 1923 
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Î 
ÿ! Tailleur 
Mme MeMahon_x3 raconte com- || 
ment elle a été soulagée en . Nous netloyons, pres 
prenant Je Composé Vé- } sons ct réparons. Agent 


pour la Scotland Woolen 
Mills. 


25.00 POUR UN COM. 
PFLET OÙ UN PAR. 
DESSUS 


Teléphone'2959 
- #11 Âvenue Centrale 


gétal de Lydia E, 
Pinkham. 


Ü 


EEE 


hatham, Ont.--“J'ai pris le Come 
posé Végélal de, Lydia . linkham, 
pour mon épuisement après la nais- 
sauce de mou petit garçon. da sout- 
frais beaucoup avec ‘douleurs dans 
le dos, fatiguée, faible et incapable 
.de travailler, Un Jour, ocevant. 
votre brochure, de Ja lus et aban- 
donnant les remèdes que je prenais 
“alors, fe commençai à prendre le 
Composé Vérétal de Lrdin FE, Vink- 
ham. Je me sens benueoup mieux 
maintenant. Je le recommande à 
toute ‘femme.”_Mme d.R, MeMahon, 
‘158 iue Harvey, Chatham, Ont. 

Le Camposé Végétal de fiailia 
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rotule 27 mu Te ape De tn De 


Tr re 


" Nemnrrrense 


CR ES RSS serrer enr e 


Produit. 
WVafkcin ; 


Piukhum, eomposé de racines et Î * s “dre dl 
herbages a depuis! plus de 58 aus 4 ä vendre chez 
fortifié et ramené à at sant lex 

“femmes malules ét'souffrantres, ds VAL, D 


soulage les maladies qui eausent des 

symplémes, Lols que Îles douleurs da | 
dos, los périodes doulourenses, nai 
gularités, sensations: de falivue et 
d’' épuisement, Nous en avons Ja 
preuve constamment par der lettres 
du genre que Mme MeMalon écrit, 

Los formes qui souffrent de- 
vraient écrire à The Lydia F5 Pink- 
han Medicine Co. Cohourg, Ont, 
pour obienir une copie gratis du 
Manuel Confidentiel ‘de Lydia I 
Fiukham sur lés Maladies narti- 
culières de 14 Femme.” 


ès fome Rue Est 


P rince-Albert Sask: 


re eane FRERE A DT DCE PET 


De date + nee ans ne nee Me ee ve ce dattes Dh ue ee 


Directeur de funérailles 


Membre de l'Association des 
Ermbaumeurs. 


En ra ananas Démons 


aussi jolie, mais esl- lt w ion 


eo, cote petit et Qrrcinale. ot 

grand pére de Montévaten, or Bis JOS. LAFRE NIERE ‘ 

que du cru qui ROUE debasins un 

jour des Ameriques peut ucheitur, ee 

disaitil lous es HOÿEs di parte … 

C'Stnt cors AUS, ester prit, 1 CGRAVEI BOURG, SASK. 

toiops où nous daniions, ONE BOB ee rennes mem laser 

Dieu, ici même, avec be oflie iers 

artistes émigrés. De Bronx gars | Canadli francai La 
ANACNS-IrAUÇCAIS SGRCZ- 

ma foi, on beutt brun! voila Dour us 1S-IFANIÇUIS adresser. 

les deux pipsnnones,. hrand aus vous à. 

gareous, rois charmes! es vous | 


VE ec pelil Peninique? En nos 
Un solet Un seteiti fs ii peaut et 
gail I sera ioveux cl drone 

comme sou péref Artaud nn De 


J. L. GUAY 


pausifs ve sort votre enfant ann, 
Louise, el fiat discret vi MTS . 
his btp : 
Mais Lraurois…. Où Ærancçuist.. Entrepreneur-Général 
. tx suivre) | 


a 


. PRUD” HOMME, Sak 


— Le 5 août, pravier vendredi 
des mois, a élè pour nous üne jour- 
née juoubliable, Le matin, messe 
chantée avec sole amie: grand non: 
bre de personnes 5e sont appro- 
chées des sacroments el comme 
Monseigneur nous a htcordé la fa- 

veur dé garder ft Dit Sucrement ex- 
posè foule Ia journée haÇ a OL 
le Joisir de salisfair dévotion. 
Outre Les bonues SOTE. qui ont fait 


GRAVELBOURG, SASK. 


gene errant 


ï | 
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er eme emmener 
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Ecurie de Louage 


| 
| 


la garde doute là je urpéc,-les dames : o | 
de Ja paroisse st sont fait un de- Camionnage de toutes sortes 
voir de 5û remplacer d'heure en 

heure, Mais le plus beau-el le plus s° 


impressionnant, ve fut sains contre 
dit Pheure d'adoration,  Nolre bon ! 

”astour désirant faciliter aus Rom- 
mes qui lravaillent Ie moyen fe par- | 


liciper à cette ‘journte de hénénie- rire 

tion avail née cette heure de 8 Ai , 

9 du soir. La chapelle du-Couveut, { LÉ b { 
pourtant assez vaste, était hondée, }* COrqes La cr 
des gens élaient aenus des parties 


les plus éloignées de la paroisses: les 
prières, les médit: ions. .allernuiert 
avec le, chant, et que de beaux 
chants! cuees belles. medifs tions 
ef résojutions.. appropriées aix 
hosuins de fa paraisce,  Sovons eit- 
core en aussi prand nombre Îles 
mois à venir el Dieu ve pouriA OU 
refuser ses bénédictions, 

— De La pluie et toujours de La 
pluie, on dirait vraiment que los 
calaractes du ciel sont -ouvertes sur 
nos tes; résultat: révolte superbe’ 
mais Si ce tenips continte nous au- 
Fons bien des difficultés. 


H nous fail plaisirs de faire 
connailre aux Jveteurs du Pairiote 
que touies les éléves de'notre Cou- 
vent qui ont subi les-esamens du 
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GRAVELBOURG - SASK. 
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Ouvrages de toutes sortes 
aux plus bas prix 


Viffe grade, en sont sorfies vicio- 
rieuses, ceci fait bonneur au col- 
vent, aus bgnnes religieuses qui se 
dévouent sing copier Ce sont: BA ; , 
Mes Marie-lose Desmarais, Marie ° Jos. Landry 
Dugnay, Gbneva Fouhv, Flore Baril, 
Violet Lahev, Emilie’ Julé, Alice . 
Raymond. Alice Smilh, Ferblantier Couvreur 

Les deux élèves de Pécote Bufler 
Lake ont passé avec snecès, 8e sont: 
Milles Bériha Griümart P Défia Dai 
gnault, Enfin AM N. Pain, dunel , or 
autre école de la paroisse. ’ GRAVELBOURG - SASK. 

PARIS — La ile de: Garhais | TT PTT 
(France) a célébré dernièrement lee ! 
128e anniversaire de la mort de La! 
Re ane Los our (| POUR OBLIGATIONS FRANCAISES. | 
toutes pavyoisées. Un détachement ou autres: obligations europé- 
d’iñfanterie de Quimper: rendait les ennes, cucaissement de cou- 
honneurs, Le service religieux, de 15. D 
pour le: héros a eu lieu. à Léglise pons, dépôts, ete. 
collégiale. . S'ADRESSER A: 
nn J. À. Hébert & Cié, Ltée || 
Chantez en : | CEtablie 1911) . 

Î 


348 rue. Main, _Winnineg. Man, 
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Î rançais= 


ACHETEZ 


La Borne Chanson et nos : Ghan- 
sons Françaises 


: 


TAILLEUR 
"Pour HOMMES 
et peur DAMES 


| Edifice K. C. Ave. Centrale 


ENCOURAGEZ LES 
_.: ANNONCEURS 
: DU: “PATRIOTE. ” 


Recueils différénts- de Chansons, 
Monologues, Comédies, -chaque re- 
cueil. port compris .,.., 35 èts 
‘Aboñnez- -vVous À nos’. Chansons 
Françaises, 12 . numéros. “par. an, 
$2. 40 


# RAOUL VENNAT | 


‘642.rue St. Denis: Montréat:. 


: 


so 


* Catalogue envoyé sur. démande ” 
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BRUT ù TON Réparation des. tracteuts : 


dutn srennmn mien ef 


È EE 


COMPTANT POUR 
la CREME et les OEUFS 


Espédiez votre erème à tn plus proche crèmerie mentionnée 
plus bas, Nous payons les plus hauts pri au comptant por 
chaque bidon el faisons remise promplement. Expédiez vos 
oeufs à uatre plus proche réfrigérateur et profitez des avanta- 
tes de notre svstème de marche. 


TT CRÉMBERIES ET REFRIGERATEURS 


RAR RCEUE 


Fégina Mtelfort Yorkton 
ë Saskaloon N. Battleford Radville 
Ë CREMERIES 
& Birch Hills Iovermay Melville Shelibrook 
5  Guuora Kelliher Moosomin Tisdile 
&  Cudworth Kerrobert Oxbow Unity: 
Fiske Langenburg Tantalion Wadena 
Henribourg Lanigan Badville Wavvots 


Loydminster Proecevitla 


The Saskatchewan Co-Opérative Creameries, Limited 
RÜREAD-CHEE REGINA. SASK. 
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Les gens de Gravelboure 
SAVENT QU ALLER 


Ils vont, chez 


BURN 


pour bien s'habiller des picds à la tête. 
LE CADIEUX. 


!, ls sont certains de trouver à ce 
magasin tout ce dont ils 


ont besoin. Et les prix sont 


plus que raisonnobles, : 


J. E. CADJEUX. 


GRAVELEQURG, 


TO OO OC OO OO OO OO LOT 
4 L Ditses st 


paniers) 


* VONDA, SABE. | 


me 


Comines 


PRE AVIS AD MATE 


retarde te votre nn on dns en orme 


La Sauvegarde 


La scule compagnie d’assurance-vie ‘qui soit entière- 
ment canadicnne-française # 


PLUS DE VINGT ANS D'EXISTENCE 
Cuire millions d'assurance en force 
Les prefits réalisés en 1922 atteignent 7.27 p. ec. 
BUREAU CHEF — MONTREAL, QUE, 


Cent 


M 


Joseph. D est certain qu'une assurance estime bonne 


chose, ieais avant d'en prendre une je veux finit de payer mios 
dette, 

Jeau: Baptiste, Si ui es certain de vivre, ton  raisonne- 
tuent est Don, mais Si bu imonurs avant que des dettes ne soient 


payées, (4 lisscras La famille dass une triste situation, Si tu 
avais une maison valant quatre où éina mille dollars tu ne fn 
lnissopais pas rois mois Sans assurancr, pAareo qué Eu aurais : 


peur dun feu. Pourquoi fais lu courir par tes enfants, 68 ta 
fanue nn risque sur {a vie, alors que {u ne: voudrais pri le 
courir eus a valohr de fa maison, Pensesti que IA vie Cut 


point de vue financier n'ait pus autant de valeur qu'une bütis- 
se quelronque, 
Joseph. Si 


St, mais enfin je suis en bonne santé, et je n'ui 


pas cuvir de mourir fout de suite, Je m'assurerai auparavant. 

Jeau-Bantiste. Quant on nc sai plus quoi dire. on es- 
sue de plaisanter, sais {n suis antssi que moi que In mort ae 
riso quand ôn + pense le moins, Le gérant provincial de la 
SAUVEGARDE me montrait encore ces jours.derniers un tété- 
gramme {ui annonçant la mort de l'un de ses assurés, L'un 
de ecux jiécisémont qui s’élaient assurées l'année passée, LE 
se portail bien, puisqu'il avail avec succès subi Pexamen sné- 
dical Cependaut il est dispart. ° 

Joseph, Je sais bien que cela peut m'arriver m'importe 
quand & moi couune aux adtres, mais enfin quand on n'est 
pas capable, 


Jean-Baptiste, On  Pest quand on le veut bien, Si {u 
paies fou ss ance quand tu auras lini de payer tout 
le reste, tu ne "as jamais capable, parce que Lu auras toi 


comme nous autres tous, toujours quelque chose à payer, Mais 
Loti assurance vcoeprésonte la suuvesarde de fa famille, c'est sa 
seule protection contre un accident possible; comme cile re- 
présonte done quelque chose de sacré C'est une créance “pri- 
vilégiée, ef elle doil se payer avant tout le reste, Si tu aimes 
assez tt famille pour comprendre cela, tu: troniverns le moyen 
de payer {on assurance, et ce quil à se mieux c’est que tu ne 


seras pas plus panvre, 

nssumnncee “vie est une nécessité familiale, elle doit oc- 
cuper lune de premières places dans Je ‘budjef, Mais assurez 
vous" dans Bi SAUVEGARPIS dans la seule Compagnie qui 


soil ontièérement Canadienne-f'ranvaise, 
RAYMOND DENIS 


BURFAU PROVINGIAR 
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| 535 5. / 75 Seulement 635. 75 
Avec ce montant vous pouvez acheter 
Un lit, matelas, sommier, etc. 
UNE VRAIE AUBAINE .. 
Profitez-en ; pour deux semaines seulement ‘ 
Wm . ST-GERMAIN 
GRAVELBOURG 


nn mg mn 


à prix réduits 


Gyitnaren répercés et munis de nouveaux pistons et 
nouveaux anneaux, Réparation de manches de- man. 
velles ot d' engrenage. Nous manufacturona:touteg kor- 
tes de fonte de fer, cuivre et démil-acier, Matériel ‘de 
soudure à l'oxy-acétylène, 77. 


| | Prince Albert Foundry Compan 
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Prince-Albert 


— De passage au Patriole, le R: 
P. Panhaleux ÜU.M.I., en vancances 
pour quelques jours; M. et Mme Zé- 
non Gaudet de Bellevue, ainsi que 
leur belle-soeur dine Louise Anna 
Gaudet et M. Marion de St Jacques 
de l'Achigan P.Q.:; M. Gareau de 
Bellevue; M. St-Arnaud, de La Pé- 
rade PQ. qui a profité de Pexcur- 
sion des moissonneurs pour rendre 
visite à son fils, employé à la Ban- 
que d'Hochelaga, . 

— L'exposition régionale a rem- 
porté un’ succès des plus mérités, 
Ceux qui en ont fait Le tour ont pu 
se rendre compte de-la richesse du 
soi et de Pesprit d'initiative de no- 
tre population rurale, Les produits 
de Ja terre, les bestiaux et les dè- 
mor hatioss prutiques du départe- 
pue te hépronc etaient vrapmenl 
remarquable el dues de tout élo- 
ge. n’y a qu'une chose qui dépa- 
re nos expositions, ce son les ex- 
hibitions malsaines des comédiens 
et comédiennes de 6ème ordre. À 
quoi bon instruire nos gens d'un cû- 
té, si on les déprave de l’autre. 

_— Le rendement de no: récoltes 
sera excellent si le soleil veut bien 
se montrer À temps pour les mürir. 
La grèle dommageäble et les grosses 
averses nous ont jusqu'ici à peu prés 
épargnés; aussi le coupage Va com 
mencer cette semaine en beaucoup 
d'endroits, et les 200 moissouneurs 
déjà arrivés à Prince-Albert n'a 
ront pas de peine à trouver de l'ou- 
vrage, 

— La ligne du CPR, s'avance 
avec rapidité. La municipalité de 
Russia a accordé à la compagnie le 
droit de passage, et l'on annonce 
que les plans sont déjà faits et ap- 
prouvés pou 
chemin de 
Je nord de la ville. 

— Le conseil a décidé de sotite- 
nir encore l'hôpital Victoria, Des 
améliorations considérables seront 
faites sous peu, entre auires un SYS- 
tème de chauffage central, un nou- 
vel étage au principal corps de lo- 
gis, un toit pour je reste ct un às- 
conseur. 

= Un trappeur du nord, M. Carl 
Lynn, que lon disait avoir été dé: 
voré par les loups est arrivé en ville 
il y a, quelques jours; il a été tout 
surpris d'apprendre sa mort, 

. .æ: 


s 


Les Dominicains dans l'Ouest 


Nous lisons dans la Semaine Pa- 


roissiale de Fall-River: 

“Les Dominicains Canadiens dont 
le champ : d'apostolat avait été 
limité jusqu'ici aux 
de Québec et d’Ontario ct aux 
paroisses de‘ih Nouvelle-Angleterre, 
viennent d'iccepter une proposi- 
tion de Sa Grandeur Monsciqne 
Prud'homme, évéque de Prince-A 
bert, leur demandant d'étendre en 


sermanence. leurs labeurs jusque | 
atten- 
dafit he fondation, deux Pires Do- 
fuinicains se rendront prochaine- 
ment à Prince-Albert où ils seront 
employés comme missionnaires dio- 
Le R.P. Bourbonnière, qui 
vient de prêcher ia neuvaine de Ste- 
Anne à Fall River, est Pun des re- 
ligieux désignés pour les missions 
de 


dans FOnest Canadien. En 


césains, 


de l'Ouest Canadien, Le nom 
son compagnon n'est pas encort 
connu,” 


CE” Phsmmmeens 


EDMONTON, Alta. 


Mgr Grouard O.M.L, Pévèque oc- 

ë 
3 nouveaux prêtres à St-Albert, le à 
août, au milieu d’un grand concours 
Ce sont 3 en- 


togénaire de l’Athabasca, à ordonn 


de parents et d'amis. 


fants de POuest: deux viennent des 


prairies, le P. Paradis, du Manitoba 
le P. Fahiman de la Saskatchewan 


et Pautre le P. Laferté est un fils de 
l'extrême-nord, ‘où il naquit au Fort 
Tous les 3 appartien- 
nent à la congrégation des Oblats de 


Providence. 


Marie Immaculce. 

.es conununaulés des 
Grises d'Ediunontan et StAlbert 
ichrent aujourahai les Lüuvuus 
‘de vie reigieuse des Soeurs Bro: 
sard et Jetté. 
vént de St-Albert. Soeur Bros:ard 
était supérieure de cette maison, 
lorsque le premier hôpital d 
ton fut construit. C’est elle 
présider à ces travaux. 
.— De grandes foules sont asem- 
blées depuis hier à Skaro pour ac- 
complir leur pélerinage annuel à 
N.D. de Lourdes. Elles ont pas- 
sé la nuit en prières devant Île St- 
Sacrement exposé et la grotte splen- 
didement illuminée. 


—-. : Fair 
Club des professionnels de 
. langue française de la 
Saskatchewan 


Régina — L'assemblée? annuelle 
tenue à Régina, le 30 juilet dernier, 
sous la présidence du Docteur Lau- 
rent Roy, à réuni cette année un 
groupe considérable de professian- 
nels, Parmi ceux qui se sonl'’en- 
registrés nous remarquerons: Doc- 
teur G. Proveñcher, St-Boswell; 
Docteur PE. Lavoie, Montmartre; 
Docteur Laurent Roy, Régina; Doc- 
teur W. Plourde, Lebret; Docteur A. 
E, Jutras, Rediyn; Docteur CR. Pa- 
radis, Régina; Docteur Allain, Wil- 
Jow-Bunch; Docteur Albert Mathicu, 


: Régina; M. J, E. Morrier, Prince-Al- 


bert; Docteur JB. Trudelle, Maose- 
Jaw: M Héman Jutras, WiHow- 
Bunch, M. Albert Roy, avocat, Régi- 
na; Emile Lacoursière, avocat, Mont- 
martre; *® Guy Gravel, pharmacien, 
Gravelbourg; Docteur C.A. Arpin, 
Vibank: Docteur A.M. Savoie, Régi- 
na é 

“Le nouvel exécutif se compose 


de: . 

.MM:'Arsène Godin, Président ‘Ho- 
noraire; (Le docteur Godin est ac- 
tügllement én voyage d'étude en 
France) Mathieu, MD. Président; 
M'Marcotte, Avotat, ler vice-prési- 
dent:°J.E. Morrier, ingémieur civil 


2e vice-président; A.M. Savoie, MD. ! 


secrétaire-trésorier, 


Le : travail . persévérant , de : quel- | 
ques membres. du’ Club_-apportera |p 


sans ‘aucun doute des résultats ‘ap- 


» + 
‘4 + . 


r l'entrée de ce nouveau , h , +, 
: : - La R nde Mère Supérieure 
fer à Prince-Albert par oh évérende À P à 


Provinces 


ur 
l- 


Soeurs }nes pourrait mériter un certificat 
cé-|de première classe et de haute éco- 
d'or |le (High School) à ceux qui posse- 


La fête a lieu au cou- 


’Edmon- , . . 
qui dut} L’hon. F. Oliver à la Com- 


+ de none nue fe 


Dames 1 


‘Les 


sent -un couvent à Moose | 


Jaw. 


Moose-faw, Sask, — La comimu- 
nauté des Dames de Sion vient de 
cominencer lérection d’un magni- 
fique pensionnat sür la colline nord 
de la ville. 


Q 


î 


La bâtisse est à trois étages, en 
brique, à lépreuve du feu, et 


coûtera plus de 880,000. La cons- 
ttruction va se poursuivre active- 
ment pour être terminée dès cet au- 
tonne. ; ". _ 
. L'édifice sera l’un des plus re- 
marquabies de Moose-jaw. Le site 
‘est bien choisi et le terrain est vas- 
te pour les jeux cet amusements des 
ljeunes élèves. _ 

L'éducation donnée dans l'insti- 
itution est de première valeur et for- 
jme les jeunes filles par le dévelop- 
‘pement du caractère et de la‘pièté 
aussi bien que par l'acquisition de 
la science, sous la direction de mai- 
tresses expérimentées. Les Dames 
de Sion sont partout reconnues 
comme d'excellentes éducatrices. 
Leur maison-mère est à Paris et el- 
les dirigent de nombreux établisse- 
ments en Europe, dans l'Orient et 
en Amérique. 

Les Religieuses recoivent comme 
pensionnaires des jeunes filles à 
partir de l’âge de six ans, Les élè- 


ves suivent jusqu'au 7e grade Îles 
cours de Pécole séparée dirigée 
par les Socurs et continuent les 


icours de l’école supérieure (high 
|scoo!) à l'Académie où sont aussi 
admises les externes. Ce dernier 
cours complet est de quatre ans. 
A lAcadémie se donnent aussi 
des leçons de piano et de violon, 
dus leçons privées de français. de 
beaux-arts, de travail à l'aiguille. 


urnira tous les renscignements 
voulus si l’on veut bien hri écrire 
ou s'adresser à elle: numéro 806, 4e 


jAvenue Notd-Ouëst,  Moôse-Jaw, 
: ge: 
L'école normale ouvre le 5 
septembre. 
Ouvérture — Les couts des écoles 


normales de Régina et de Saska- 
toôn commenceront le 5 septem- 
bre, 

Cours — La durée des classes est de 
33 semaines, divisées tm 2 sés- 
sions, l'une de 15 et l’autre de 18 
semaines. - 

Conditions d'admission -— 1. Dête- 
nir déjà au moins up diplôme de 
secotide classe où l'équivalent. — 
2. Avoir 18 ans à l'entrée où - 
vant la fin des cours pour ceux 
qui veulent assister à la 2ème ses- 

sion, qui cominencera Jle'3 janvier 
1924. L'âge de 17 ans est requis 
pour être admis aux cours de la 
lère session. — 3, Faire su _de- 
mande d'entrée au plus tard,3 se- 
maines avant l'ouverture des clas- 
ses. Des formes spéciales à cet 
cffet peuvent être obtenties gra- 
tis du département de Péduca- 


t 
3 


mn, 

Certificats conférés — Geux qui 
complèteront avec succès le cours 
de 33 semaines recevront un cer- 
Uficat de première ou de seconde 
classe, selon le diplôme qu’ils dé- 
tenaient ‘déjà. 

La session de 15 semaines donne 
droit à un certificat de 3ème classe 
bon pour 3 ans; celui de 2ème ou de 
1ère classe pourra être obtenu dans 
la suite en assistant aux cours de la 
9ème session, n'importe quelle an- 
néé subséquente. 

Tout instituteur ou instituirice 
ayant un certificat de 3ème classe 
pour la Saskatchewan ou son équi- 
valent, et de plus un diplôme de 
1ère ou de seconde classe, ou son é- 
quivalent, n’a qu'à suivre avec suC- 
cès les travaux de la deuxième ses- 
sion, celle qui s'ouvre en janvier, 
pour mériter selon le cas un cértifi- 
j eat de première ou de seconde clas- 
se, 

Cetie même session de 18 semai- 


L 
L 


‘deraient déjà des degrés univer- 
silaires ès arts ou ès sciences 4p- 
prouvés par le département. 


%: 


mission des chemins de fer. 


Ottawa — À la suite de Ja séan- 
ce du cabinet fédéral, la rumeur 
s’est répandue que Phonorable M. 
Frank Oliver, ancien ministre fédé- 
ral, avait été nommé membre de. la 
Commission des Chemins de fer du 
Canada, en remplacement de feu le 
Dr Rutherford. 


| 


re 
.. 


Président du Portugal. 


Lisbonne -—-M, T. Gomez, ci-de- 
vant ministre du gouvernement por- 
Jtugais,. à Londres ‘vicnt d’être élu 
président de la république du Por- 
tugal, à 121 voix de majorité, 


+: 


L'Allemagne en appelle au é 


Pape. 
Cologne — Par Fentremise. de 
Mgr Testa, délégué pontifical dans 
la Ruhr et la Rhénanie, les éatholi- 
ques de ces deux provinces allemän- 
des, tout leur clergé en tête, sup- 
plient le #$St-Père de s'intéresser." à 
empècher que,cette section occiden- 
tale dela Prusse soit séparée de PA: 
lemagne, Ce serait, disent-ils, un dé- 
sastre pour l'Eglisé comme pour la 
nation, Les pétitionnaires du Pa- 
pe désapprouvent le sabotage, mai: 
ils déclarent qu’il est bien compré- 
hensible, la résistance ‘passive de- 
meurant l'unique moyen de défense 
d’âne population opprimée et exns- 
pérée, "st 


; 


| 


ed 
ALBERTVILLE, Sask. 


Un petit garçon de 9 ans, Edmond 
voie’ à eu le gras de la jambè cou- 
6 jusqu'à l'os: par une. faux. Lemé- 


ee 


è 


iiècin espère lui conserver le libre 


[A 


de Sion construi- 'La gazol 


CRE EEE 
= u ui nn meenes en = , —— re 
_ : MRC SR ER NE TU ae SEEN : = ee 


LE PATRIOTE D 


à à . Le lenddtnain il y eut messe solen- LS te. Prince ON DEMANDE _— Une institutrice ON DEMANDE Un io << 
ine se vend 16 sous melle à. l'église Notre-Diunc. < Marché aux bot de Prince» = -0p= instituteur bilingut,-nveé di- institutrice og Métiluteur ot 
au Dehkota. - Le sermon en français fut donné NET cit Al ploie : pour Ja Saskatchewan | Cantal, Sask, our QE Chatel | 
: ... .\par Mgr Deschamps, vicaire géné tt TR ge M mr pouréiet istrict scolaire aies Druss - informations, s'adr Le * et autté à 
Picrre, Dakota Sud — La gazoli- lral, . No. 1, 87c.; No. 2, 84; No. ‘4, ÉTRI ES hwood,’N6, 3666, à cotnimericer te! Begin, :Alida, ask ei M:UÙ 
ñe peut-être achetée à raison de “bas de concession en matière No, 4, 67e. : ‘ cs RTE 15 août si possible, * 3Ï élèves, tr 
seize sous, le gallon au dépôt d’E-|de principe! cts. si gucqui : TL rades de Là 5. DRE A VENDRE--Une TT 
tt à Mitchell. demandait de voiler, de dissimuler N , eu le terrain d'école, 4°1-2 millés de |” Une véritable aûb: 
M ne de vous tes, s'écrie lorateur, | | Marché aux animaux de St-Brieux, Sask., Joseph A. Car-| Des génésontimient de eut à 
, . ‘ répondez: Nous serons -catholiques ‘Prince-Albert fantan, président, St Brieux. Sask. | dition prat! en trés bonne ‘ét 
Journées importantes. où nous ne serons rien, . er . oo D .23:-24P | tant, ” Assortiine ment: A comp. 
: _ | Mgr Donnelly, chanoine, pronoti- | Bons bouvillons de boücherié, de: et | 7 000, Lu moitié d'à.peu pr 
Montréal — La 4ème session des:l fit ie sermon eu anglais. “Le che-|4.à 5 c.; moyens de 3 à 4c.: vaches ON DEMANDE -—- Deux institutri- le reste par paiements pour 1] 
! per À 


semaines sociales au Canada aura 
Jieu à Montréal du 27 au 31 août. 
La famille base. dé la société et “pre- 
mière pierre de la cité” est le sujet 
d'étude qui sera-traité par des pro- 
fesseurs éminents. 


tæ: 
À la Convention générale des 
Chevaliers de Colomb. 


paroles t 
un élan 
ajouta : 
Gesta Dei ,;per 
d’hui, la formu 
ant” 


Colombarios.” 


messe. 
, . Le président 

Montrèai — Les Knights of Co-|de E h 
lombus des Etats-Unis et du Canada | qu’il a prononcé 


ont tenu leur 41ème convention gé- vention a déclaré 
ionde où se trouvaient) 


nérale à Montréal la semaine der-!pays du jh 
uière du 6"4u 10 août. L'assistance] des Cheva 
était d'environ 15,000. 5 
un banquet de 500 convives à lhô- 
tel Windsor ofiert aux dignitaires 
de l'Ordre. . u . 
’arnti les discours prononcés on 
remarqua celui du premier minis- 
tre Taschereau et de M. Sauvé, chef 
de Poppositjon provinciale. 
“Soyez aux Etats-Unis de vérita- 


jecter 


particulièr 


de produire un 


bles missionnaires pour la provin-!au programme 
ce de Québec, a dit le premier mi-\l’organisation d’ 
vistre et dites bien à vos compatrig-|pondance pour 
tes de Ja-bas, que nous sommes heu- | création 


reux ici et que nous respirons Pair 
de Iadgiberté et que nous continuons 
à prospérer et à grandir, quoiqu'en 
pensent ceux. qui désirent le con- 
traire.” : L 

Parlant ensuite des Canadiens 
françtis établis aux Etats-Unis, M. 
laschereau dethande aux visiteurs 
américains de plüider leur cause 


à 1 ans. 
S60.000 


| 
| 


les diocèses où 
ras 


u cours d’un remtrquable dis- 
cours M. Sauvé parla des vertus sô- 
ciales du catholicisihe: 

“C'est notre devoir, à nous, Che- 
valieré de Colomb, dit-il, de coôpé- 
rer fortement À 14 réforme sociale 
qui s’inipose devant lé fléau du mu-- 
dernishie qui gatërène notre socié- 
té, Le plus graud ennemi du chfis- 
tianisme, son ennemi le plus néèlas- 
te, c'est le faux modernisme, c'est- 
à-dire doniéer libré cours à tous les 
caprices, à toutes les passions de 
Phiumanité sous-le faux elinquant 
de l’up to date... 

“Nous nexevons pus être des pha- 
risiens, die pharisien est fe type 
haï de Dieu dans'son Evangile et il 
est ic'plus détestable des’ homme. 
Si nous ne:somimes pas CE QUE nous 
devons être, n’affirmons pas de 
fausses prétentions, et ne nous ar- 
rogeons pas. une mission que nous 
ne, pouvons pas remplir à cause de 
nos faiblesses ou de nos défauts, Le 
jour où suivant ma conviction: les 
Chevaliers de Colomb ne serdicent 
pas en réalité ce qu’ils doivent être 
en vertu de leur règlement, je leur 
tesserais : ma confiance, avec la 
plus graude énergie, 105 4-8 

“Les nouvelles exigences et con- 4-8; -No. 
ditions sociales, djt-it en terminant, foûvrage 
ont pour effet d’abolir, de mépriser 
les familles nombreuses, la natalité 
autrefois si prodigieuse et salutaire. 
Notre province commence à souf- 
frir de ce gratd mal social, né du 
ianque de respect aux règles du 
christianisme, développé par .ceix 
qui, pour faire de fausses fortunes, 
veulent organiser Le paradis sur cet- 
te terre, essayant dé faire prévaloir 
le droit gallican, la supématie de 
l'Etat sur l'Eglise et l’asservissement 
de celui-ci par celui-là. L'émanci- 
pation de notre jeunesse dans a 
voie du “laisser vivre” est le fléau 
du jour. Refaire Wéducation dn 
peuple, est Le devoir de tous Îles 
vrais chrétiens, et c'est la mission ;boucherie ‘se 


ie 


a été faite. 


phie, - 
ne, ‘ 


du Connecticut. 
grand: chef 


Cest Hi deu 


convention 
Québec en 1910, 


rappeler 
tion pour 
bourg, -1 


+ 
, 


No.’ 4, 
: 83 


5 


Lin — Noc:1 


liers de Colomb.” les pores $ 


: par 
JOSEPH HARVEY 
(oeuvre d'un jeune défricheur) 


La 


. l’auteur. . 
En vente au “Patriote de l'Ouest” où chez] 
Sask, . 


Ê 


pq RE 


E L'OUEST, Mercredi le 15 août, 1925 - 


valier’ de Colomb, dit-il, a la glo- 
rieuse mission de prêcher non en 


mais d'exemple.” Et dans =. du village de Dollard, L'école] nord de la province ‘ançais, 113 
POIs One oratoire : = | ouvre 173 septembre,  Adressez voie ferré re TP Pour de 
“Autrefois, parut «es SC en « toute communicätion àäu secrètai- |  Mations blus complètes: ot 

F rancos”. . Aujour- PETITES ANNONCES : re d'école à Dollard, mentionnant ser uu Patriote NAT adres. 

Ja to le est changée. Par- +, ,. ..". | uqualifications et salaire désiré, W. | : : se CAES IE 
d'une fraternité internationale, SR ; ….Päst, sec.-trés. + . 22-24)QN DEMANDE = Une ingiti 
INSTITUTRICE QUALIFIEE =— De- — _ nas DC stitut 


on peut parler des “Gesta Dei per 


Une grande parade 
Philadelphie, 
s'éléveraient contre toute organisa- 


La convention s'est ouverte par tion ou société qui chercherait À in- 
des préjugés de race ou de 


liers de Colomb, ceux-ci à Jean Huron, sec,-trés., Gravel- | Préface de Mgr. Mathieu, vo-|[oN DEMANDE Pour 1 
ne, Sask, ‘ 4 Le » ° DL — Pour le 
pour Sas #— |lume de 300 pages, orné, de| . scolire d'Omand No. 939, 


religion dans la vie 
vernencnt des peuples. 
ement, 


es critiques malveill 
contre les Chevaliers de Colomb. 
Parmi les initiatives’ impor 


un cours de correts- 
les membres et la 
d'une société annexe qui 
enrôlerait les ieunes garçons de 14 
pour former 
tion qui né seit ét 


1 a été question de réduire Île 
salaire des officiers et de réformer 
les constitutions de la socièté d’a- 


auprès de leurs compatriotes, “ob | près un programme élaboré. à Dé-: Métis, Alta, .. 24-28 . Da | s 
tenez pour eus, dit-il, qu’ils consér- [troit où l’évêque, Mgr Gallagher, al TE français. Pour plus .aifl les. ibfor-!- pour arrondissement scoléfr 
vent léur langue et leur foi, et je! prononcé récemment dans sa cathé. [ON DEMANDE—Institutrice ou ins-|, mations, s'adresser ku Patriolë de! Périgord No, 850. Doit. ani 
suis sûr qu'ils resteront ainsi el | rue un secmon-retentissant qui tituleur bilingues et'qualifiés pour l'Ouest. >: roue mr 8:94 périence et pouvoir énseigter 
{otijours de véritäbles Canädiens | Contient uñc critique sévère de cer- |. x Saskatchewan pour le distriet | TT ——— | français. Mentionner exptrilfà 
français” ". [jaines dévintions du sens eatholi- scolaire. de Grace No. 4488. Ou-|INSTITUTRICES DEMANDEES —| ce, salaire demandé ét qiplit 

: L'école du village de Poñteix, ions. . Bon salaire pour int 


que dans ectte société, qu’il sign 
avec, ,conrage, 
contenait 35 ciauses. 
pus encore quelle. considération lui 


unes A. llahërty,..c 
a été réélu chevalier suprè- 
ll'agecu 210 votes contre 113 
à son concurrent, W.. J. Mulligan, 


de l’ordre depuis qua- 
torze ans, Le LU 
xième fois que les 
Knights of Colombus ‘tiennent 1 
convention générale au Canada. La [in 
précédehte eut lieu à | | 


‘Parmi les bonnes oeuvres à l’ac- 
tifides Chevaliers de la province de 
Québec nous sommes heureux de 
leur, généreuse souscrin- 
le Collège de Gravel- 


EL ES 
“ > LI l 
Marché aux grains de 
: Winnipeg 
Blé — Nord No. 1, 1.10 3-8; No. 2, 


: 1.03% 3-8; No. 4, 92 
7-8; No. 6, 76 7-8; 
65 7-8; voie, 1.04 7-8. 
:, Avoine — No, 2'CW., 44 1-4; No 
3, C.W. et. fourrage’extra, 43; four- 
rage No. 1, 41 1-4; fourrage No. 2, 
40 1-4: rejcté 38 1-4; voie 44 1-4, 

Orge — No..3 C.W..51 3-4; No. 
CNW, 50 t:2;-rejeté et fourrage 48 
1-4; voie 51r8-4. . 

N.W.C. 2.10 5-8; No. 

2, C.W. 2.00 :-5-8; No. 3 C.W. et re- 
jeté 1.76 5-8: voie 2.06:5-8. 

Seigle —-No, 2, C.W, 63. 


Marché aux animaux de 
Winnipeg 


Tous les animaux bons pour la 


que doivent 'se donner les Cheva- |bouvillons nteignent jusqu'à 56:00, 
0.79 et les moutons $10. 


VIENT DE HARAIÎTRE 


“LES EPIS DE BLEP 


de la Saskatchewan— Poëmes— Edition soignée — Portrait de 


auteur à Eldred, 
Prix, $100 franco. 


mn" 


ete . 


sonnés fournissant des 


ces catholiques, possédant, brevets 
Dans centre canadien fr 


et génisses de 2 à de,  ( 105, POSSÉ C 
“Français et anglais, ‘pour Pécole 


Porcs gras $9.00 et 50.25. garanties” 


catholique connaissant Les 
angues pOur enseigner : 

E $ Aer Mn: 
nod, Sask, dans les actes Le 
Ouverture de Ia classe Le 


mandée pour le District Ssolaire 
Aussant No, 2373, 4 milles ae Grau. 


velbourg-sur un chemin très fré- | 4 a Montagne de Bois”, lise 


VIENT. DE PARAÎTRE 


a précédé la 


James-A. Flaherty inté 15 à 90 élèves , : 1 

$ po Y}. quenté, 13 à 20 élèves. La popu- n re , tembre. Me », so 

dans le discours! ation est entièrement de iingue toire de la Saskatchewan Mé- désiré et aanionne Er 
à ne 


en ouvrant la con- 


que dans tous les Louis Cluteher, M 
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neries, 2 sets de machineries,. 11 nr one Main 
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ON DEMANDE — Institutrice qua- 
lifiée pour petite école à 5 milles 
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‘Le magasin de Prince-Albert,'le plus gros et le mieux connu. 
Notre assottiment cest toujours sple ndide et. complet, et nos prix vour.fü 
cent. à: venir acheter. ici... ‘#7 ns ut UC 
© Nos MANTEAUX de printemps e 
typiques.  Jugez-en plutôt, . | , 
MANTEAUX DE SPORT POUR DAMES. $9.50 
Sable clair, tout laine, tissu polo; modèles avec c 
MANTEAUX TROIS QUARTS, $16.50 4 
Modèles élégants et bien finis, velours 
rents modèles au même prix. - | 
MANTEAUX DE. VELOURS BLEU, $32:50. 
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= Ces manteaux sont tout à Fait à la mode, Ua remplacent le ecustume. Différents 
# ‘modèles faut absolument que vous veniez les voir.. VI re 
a € : ; 


si : : A : , ‘ . 
ee en LL ù 


‘Ile Rue Ouest | 
PRINCE-ALBERT 


vendent bien, Les 


* 


Ü 


De] 


‘cultivés, 90 acres en labour d'été. 
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